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'iriTenlion de l'impri- 
merie est attribuée à 
J. Gensefleiseh , nommé 
Guttenberg *. Jean Fost 
ou Faust, son contenipornin, est considéré à juste titre comme un 
des inventeurs de cet art avec Gullenberg et Schoeffer. 

Jean Fadst, né à AschafFenbourg** était orfëvre à Mayence, on lui 

* Le nom de GuUenherg lui fut donné & cause de Tenseigue de la maison qu^ha- 
bitait sa famille, coutume qui était obserfée également par les autres branches de 
la maison de Sorgenloch (extrait d'un ancien manuêorii). 

** Les Allemands ne sont pas d'accord sur le lieu de naissance de Jean Fust ou 
Faust, le compagnon de Guttenberg dans Timprimerie. La plupart disent qu'il na- 
quit à Mayence ; Sehopflin, par contre, dit, dans VAleatia Ulustrata^ tome ii, page 348, 
que Faust était d'Aschaifenbourg. 
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doit les caractères mobiles; néanmoins il parait que GattenbergaTait 
imprimé arant lai sur des planches gravées. Le 22 août 1450, 
Guttenberg conclut avec Torférre Faost (Fuat) un contrat pour 
l'organisation d'une imprimerie à Mayence. Faust avança une partie 
des fonds nécessaires a cette entreprise à la condition que tont l'éta- 
blissement lui resterait en gage, si la somme ne lui était pas rendue. 
Les prémicesde leurs presses, dit CHAaiu Wisabiget, curé de Rowan, 
près de Jungbunzlau (Bohême), furent une petite grammaire, nom- 
mée DoHote, et des Brefs d'indulgence en forme de patentes, qu'ils 
imprimèrent d'abord a l'aide de plaques solides, sans date. Quant 
aux lettres mobiles et coulées en plomb, Guttenberg ne les employa 
que pour imprimer la Bible, également sana date, en 42 lignes : qu'il 
commença en 1452, et acheva en trois années. Il est dair que la fonte 
des lettres pour un ouvrage d'aussi longue haleine, exigeait de grands 
préparatifs. Ils durent donc s'adjoindre un collaborateur, ce fut Pierre 
de Gemeheim, clerc diocésain à Mayence eifamulue (assistant) de Faost. 
Avant que les exemplaires achevés de ce grand ouvrage pussent 
être vendus, et que la vente eût converties frai» de l'édition, il s'éleva 
un différend entre Guttenberg et Faust, les tribunaoK a'em parèrent 
de cette cause et Guttenberg fut condamné a rembourser la somme 
prêtée par Faust et à payer les intérêts des intérêts'^; de cette que- 
relle s'ensuivit la séparation de Guttenberg et de Faust. 

ScHOsrrsi (Pierre), écrivain de profession, naquit à Gernsheim sur 
le Rhin **. Ce fut lui qui imagina de remplacer les caractères en bois 
par d'autres en métal et mobiles, jetés dans des moules. Il perfec- 
tionna l'encre d'imprimerie. Il inventa les poinçons et les matrices à 
l'aide desquelles cet art fut porté à sa perfection. 

Schoeffer, attaché a la personne deFanst, épousa la fille de odui-ci. 
Ils continuèrent ensemble l'association formée antérieuremeni avec 
Guttenberg. Le premier fruit des nouveaux procédés de Schoeffer 
dans l'imprimerie fut: \g Durandi ratianale divinorum offioiorum^ que 
Faust et Schoeffer publièrent en 1459, puis, l'année suivante, parut 
le Caiholicon Joannis Januensis. 

"^ Voir la (radnciion faite p«r le chevalier Jean 4e Carr», de rouTnge Jeam 
Guttenberg, né en 1412 à K.ua«fibevg en ik>héne. Briuellcs, 1 vol. ia«*l8. 1843. 

** Quelques auteurs oui avancé que Pierre Schoeffer était d« Kayeooe. Schoeffer 
signait en 1449 : Petrue de Gem§heim, aliae de MoffmntiA. Ce denier mot n'avait 
diantre bot que de désigner le diocèse auquel il ajpfiartenait, en laquelle qualité il 
figure à la fin de quelques ouvrages imprimés. 
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£a 1462y parut Ja Bible. Ces trois oumrages araient été précédés 
pardeux éditions da Pêauiier, la première en 1457, et la seconde 
en 1459, mais eiéoulées, parait-il, avec des caractères de bois 
sculptés ; quelques-uns disent qu'elles sont imprimées en caractères 
de fonte, excepté les capitales. Ces Psautiers sont très-rares et con* 
sidérés comme des oheis-Hd'œiivre de Tart, les lettres initiales en sont 
imprimées par rentrée de trois couleurs , bleu, rouge et pourpre. On 
possède cependant quelques ourrages qui semblent plus anciens que 
ceux de Faust, on remarque parmi eux un Arâ mariêndi, en 24 pages^ 
imprimées seulement d'un côté, et composées chacune d'une estampe 
en boia, représentant un exemple des misères de la Tie humaine, 
avec quelques explications gravées sur la même planche; les feuillets 
sont coUés eneemble deux à deux. (Ce livre a été vendu 1,000 livres 
sterling à la vente du cabinet de M. Mariette, en 1775.) 

Faust fit plusieurs voyages à Paris, entre autres en 1466, comme le 
peouve un exemplaire des Offieeê de Cioéron, qu'il publia cette année 
aveo Sehœffer. Cel onvrage existe k la bibliothèque publique de Ge- 
■ève; on remarque, sur aon dernier feuillet, une note écrite par le 
premier possesseur « qu^il lui a été donné par JeiM Fust, à Paris, au 
« ffHMs dejuiihtlMO, » 

On croit que Jean Faust mourut de la peste qui fit périr 40,000 ha- 
bitants de Paris, pendant les mois d'août et de septembre 1466. A da* 
ter de cette époque, on trouve le nom de Schoeffer seul sur les livres 
imprimés è Mayence *. 

Le roi Louis TU, ayant appris le bruit que fit l'invention de l'im- 
prîflMrie à Mayeoce, envoya Nieoloê Jmuon, graveur de la monnaie 
à Paris (et plus tard imprimeur et fondeur à Venise) à Mayence, pour 
apprendre auprès de Fausl les secrets de son art : c'est ce qu'avance 
un ancien manuscrit sur les monnaies de France. Un autre manu- 
scrit qui se tronvait dans la bibliothèque de Jf. Mariette, vendue 
en 1775, dit dans une note qui se rapporte à l'année 1458, « que 
i( Charles VII, informé de ce qui se passait à Mayence, demanda aux 
« généraux de ses monnaies une personne entendue pour aller s'en 

* L^espUosiioB moderne et erronée qu^on • doneëe du nem de U awitoa Faast, 
d^efrés le fameus maaieien, le docteur Jean Fautt du kvk eiécle, ne doit poini 
induire en erreur. Les Allemands ont aussi confondu ce contemporain et ami de- 
Trilhaiv ek de MelanolitMi airco TerféTre Faust de Hayence, mort à Paris en 1466^ 
^fttl ODatemperaiii deftotleaberg. On a tout aussi peu décidé si le fameui docteu» 
Faust était né en Souabe ou è Anhalt, ou dans la Xarobe de Brandeboufg. 
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« informer^ et que ceiix*ci loi indiquèrent Nicolas Jenson, maître 
a de la monnaie de Tours, qui fut aussitôt dépêché à Mayence ; mais 
« qu'à son retour en France, ayant trouvé Charles YII mort, il était 
a allé s'élablir ailleurs. » 

Voilà deux versions différentes ; mais la dernière est plus croyable 
et explique an moins comment Jenstm alla porter à Venise le fruit 
de son industrie. 

Il se fit une grande réputation dans la taille des poinçons, la fonte 
des caractères et l'impression, talents que peu d'artistes ont réunis. 
C'est lui qui imagina la forme et les proportions du caractère romain, 
dit Garamond ^"^ tel qu'il existe aujourd'hui. Ses éditions sont fort 
echerchéçs par les amateurs d'éditions anciennes, le Decoe fubll&euk, 
in-4<', de 1461, fut son premier ouvrage et est devenu très-rare. Il pa- 
raît certain qu'il mourut en 1481, car on ne trouve plus d'ouvrages 
de lui après celte date. 

Voilà pourtant une preuve que Strasbourg n'a pas le droit de reven- 
diquer l'honneur de l'invention de l'imprimerie, car s'il en eût été 
ainsi , Charles VII et Louis XI y eussent envoyé leurs observateurs 
plutôt qu'à Mayence qui était plus éloignée. 

. C'est Jean Mentel ou Mentelin qui est le plus ancien imprimeur de 
Strasbourg; quelques-uns ont voulu lui attribuer Pinvention de IMm- 
primerie. Il était en premier lieu écrivain et enlumineur de lettres, 
comme tel il fut admis parmi les notaires de l'évêque de Strasbourg, 
et, en 1447, dans la communauté des peintres de cette ville. 

Il publia, en 1466, une bible, en deux volumes in-folio; puis 
de 1473 à 1476, une énorme compilation en 10 volumes in-folio; 
intitulée : 

Finoeniie Bellavacennê Spéculum historiale, morale, phyaicum et 
doctrinale. 

En 1466, l'empereur Frédéric IV lui accorda des armoiries. 

Il mourut en 1478, laissant une grande fortune^ fruit de son in- 
dustrie. 



** Ciauâê Garamond^ habile fondeur et graveur, à qui est due Teiécntion des trois 
beaux alphabets grecs, dont les Estienne, les ElsOTier et autres ont si glorieusement 
fait usage. 

Nota» La lettrine qui commence ce chapitre est une des marques ^ÂntHme Vê» 
tard, Tun des plus illustres typographes du xt« siècle, et elle appartient à l'une des 
trois éditions gothiques du f roissart. 
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©uwierr— Str«l 



1618. 




armi les arts qui ont contribué à l'améliora- 
tion de Tespèce humaine, l'art de l'imprimerie 
tient sans contredit le premier rang; nous 
devons donc honorer ceux qui l'ont cultiTé 
avec succès. Après avoir parlé dans un ou- 
vrage spécial de nilustre maison desElseviers'*' 



nous allons analyser les documents que nous possédons 
sur deux autres familles belges, qui ont cultivé cet art 
avec habileté à Liège, dès 1618. 

Jean Ouv^rerx, imprimeur à Liège, épousa N. Costems, 
fille de Laurent Coster Costerus, ou de la Coste, impri- 
meur mort en. 1623**. En 1618, il imprima un livre 
du savant jésuite Jean Roberti, intitulé : Meta- 
morphosis wagnetica Cahifto-gocleniana, etc., 
in- 16, de 140 pages. 
En 1632, un autre du même auteur^ intitulé : Sanctorum quinqua- 

* Voir nos recherches historiqaes, génëalogiques et bibliographiques sur les 
ElseYicrt, 1 ▼«!. in-S»* 

** IfoQsn'aTons pu trouver si Laurent Coster, imprimeur à^Liége, Tcrs 1618, était 
un descendant du fameux Jean Laurent Coster. annuel les Hollandais attribuent 
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gtnia jurtiperiiorum elogia, eonirà populmre wmmênhun de êoh 
Icône publicata, in-16, de 212 pages. 

En 1633, un troisième du même aalear intitule : Le§ia eaiholieù 
Leodiensibuê catholicia ofiFert Juh. Roberti, in-32) de 185 page». 

En 1624, V Antidote du péché, ou traité de la pénitence, in-16, par 
le jésuite Jean du Monceau , etc. De son mariage, Jean eut une fille, 
qui épousa LftoiiARD Strbkl, imprimeur à Liège dés 1604, et mort 
en 1654. 

Ce Léonard StreeV obtint de son beau-pàre, maître Jean Onwerx, 
une rente afFectée sur la maison V Empereur, par acte passé par derant 
le notaire Quereux, le 29 janvier 1644. 

Cette rente appartenait audit Jean Ouwerx, du chef de son beau- 
père, Laurent Coster. 

Il publia en 1604, un ouvrage de Gilles Guillion, sur rarithméti» 
que, avec les jetons et la craie; M. de Villenfagne, dans ses àfélangee 
hintoriquee, page 271, dit que liéonard Streel publia, en 16S2, un 
livre du P. Roberti; nous ne trouvons cependant pas, dans la liste des 
ouvrages de ce savant, un seul livre imprimé cette année par cet im- 
primeur; mais bien que Jean Ouwerx, beau-père de Léonard Streel, 
imprima en 1632, le livre cité plus haut : SiUÊCtorum quiuqnaginia 
juriêperitorum, etc. 

Léonard Streel eut un fils du nom de Henri, qui fut également 
imprimeur à Liège, vers l'année 1663. Cet Henri se maria, le nom de 
son épouse nous est inconnu, mais il eut un fils du nom de Léonard. 

Léonard Streel, fils de Henri, embrassa la carrière de son père. Il 
fut imprimeur, et épousa une certaine Hélène Haviue ou Hoious ou 



rinvention de rimprimerie, Ters 1430. Ce dernier habitait Herlem et y mourut, 
▼ers 1440, à Tâge de 70 ans. II était issu des anciens comte de Hollande, par bâtar- 
Hise. On a contesté l^inTention de rimprimerte à Jean Laurent, parce que ce fi'est 
que 130 années après le premier exercice de cet ari à Hayence, que Tes Hollandais 
se sont avisés dVn revendiquer Pinvention. On ne peut accorder à la ville de Harlem, 
a litre chose que d'avoir été une des premières ailles où Ton ait eiercé la gravure 
Aur bois, qui a donné Tidée d*imprimer un Uvre d^abord en planches débets, gravées ' 
rnsnite en caractères mobiles de bois, puis enfin en caractères de fontes. Cependant 
cette dernière circonstance exige encore des preuves, car Fust ou Pauât et Sehœffer 
(dont nous venons de parler) ont imprimé à Mayenco, avec des caractères de boit 
mobiles dès 1457, et avec des caractères de fonte dès 1462, La gloire de Harlem, en 
tantqn'elle se rapporte à l'invention de rimprimerie, a été très-sSTSSMieiil déf«ii> 
due parle doete Meerman, conseiller et pensionnaire de Rotterdap, dssi iNi «ni» 
vrageinlllulé: OfigiMêiypùffraphioa^U Haye, 176d,2T9LÀ««4o, 
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Hoyoux^ fille de Henri Uuvius, impriineur, petite-fille de Mathios 
Uoviuft, imprimeur, et arrière-petite-filie de Henri Hovius, libraire, 
▼erg 1572. De ce mariage naquirent quatre enfants, savoir : 

Hélène, Guillaume, Henri et une autre fille dont nous ne connais- 
sons pas le nom. 

1^ Hélène Streel épousa Gérard ou Gérard Jean d^Ouffet, greffier 
de la souveraine justice de la cité de Liège, fils de Jean d'Oufïetel 
petit-fils de Gérard d'Ouffet et de Marie Lespineux. Par acte passé 
par-devant te notaire J. Jacobi à Liège, le 80 décembre 1643, le susdit 
honorable Jean d'Oufifot, Gertrude d'Ouffet, sa sœur, et honorable 
Henri de Parfondrieu (son beau-frère), en qualité de tuteur de son 
fils Jean-Guillaume de Parfondrieu, par lui engendré de feu Jchannc 
Douffet, vendent à leur frère et beau-frère, honorable Gérard Douf- 
fet '^ peintre, une maison à Liège, située derrière les Frères Prê- 
cheurs, achetée par leur père et beau-père Gérard Douffeit (cite plus 
haut), par-devant les échevins de Liège, le 12 juin 1592. 

2** Guillaume Henri Streel, imprimeur, vers 1696. 

3^ Marie Streel, qui épousa M. Laurenlii. 

La famille Ouwerx, de Liège, pourrait bien être originaire do 
Saint-Trond, où une famille de ce nom se faisait remarquer par sa 
grande fortune il y a deux siècles. «. 

Elle portait pour armoiries, au V' et au 4* de sable, au bouc sau- 
tant d'argent^ au 2« et 3* d'or, au lion lampassé de sable. 




M. de Villenfa^no, dans ses Mélanges hisiortqueBy page 02, dit que 
meilleurs imprimeurs du !?• siècle, on peut ranger Mathins 



parm 



* Ce Gérard D'Ouffeit, DonlTLt, né à Lié^e, en 1594 et mort en 1660, fut un des 
bons peintres de son époque; élève de Rubens, il fît des progrés si rnpides, 
qn^au bo«t de 2 uns, il fut en état d'entreprendre le Toyage d'Italie. Il n^avait alors 
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Hovius, fils de Henri, Jean Ouwerx, Léonard et Henri Sireel. 
On sait que Henri Streel, fils de Léonard, commença en 1663, l'im- 
pression de la grande Encyclopédie théologique. 



que 20 «os : il y en demeura sept, et la grande manière qui distingua set outrages en 
fut le fruit. Les tableaux qu'il peignit à son retour à Liège, furent si unitersellemeut 
applaudis, que lorsque Télecteur palatin forma sa magnifique galerie de peinture à 
Dusseldorf, il n^ëpargna rien pour en acquérir les morceaux les plus considérables, 
entre autres, celui de rinvention de la Sainte-Croix, qui fut acheté 8,000 lorins, et 
celui qui représentait le pape Nicolas, visitant la grotte où le corps de saint François 
d*Assise STsit été déposé ,qui coûta 11,000 florins. 




iwl 



Viittml». 



SXlatqnt ift 3tan e>nwtTx^mifrxmtnr h €xigt^ m 161^. 
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Cl)rt0ttan ©iwnrr, 



siQiPmssiBiBisrai 



1618. 




HBisTiAN Ou WERX| frèiC de Jean Ouwerx, 
dont nous avons parlé, exerçait vers la 
même époque, à Liège, Tart de Tiropri- 
merie; il fut un des hommes distingués 
qui honorèrent Fancienne cité des Prin- 
eeS'Evêques, et on peut, à juste titre, le 
mettre au rang de ceux qui ont cultivé 
avec succès lart de Guttenberg. Bon 
Pé nombre d'ouvrages de littérature et de 
théologie sont sortis de ses presses. 

La marque qu'il avait adoptée pour enseigne (là patience) et 
que nous reproduisons ici, figure sur le titre de louvi'age du cé- 
lèbre historien liégeois Ghapeauville, quil imprima en 1616, in- 
titulé : Gesta PorUificum Leodiensium scripserunt auctores Prœ- 
cipui, ad sérient et temporum collocati, ac in tomos dUtinctL 

Nunc pnnium studio et industria R. D. Joannis Chapeavilli, 
Canonici et vicarii Leodiensis tjrpis excusi, et annotationibus 
illustrati, et ad nostra usque tempora deductiy 3 vol. in-4'*. 

En 1636, il imprima un ouvrage in-4'', de ll8 pages, par 
Arnold db kbrksm, baron de Wyer, intitulé : Repartie du sieur 
Arnold de Kerhem^ contenante la résolution de plusieurs belles et 
remarquables questions de noblesse^ etc. Contre la î^ponse confu- 
tatoire du très^illmtre chapitre de la cathédrale de Liège, 
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En 1657, un antre ouTrage intitule : Histoire tragique au rela- 
tion véritable de tout ce qui se passa au tragique banquet War- 
fuséen^ tant de Tassassinat commis en la personne de feu sieur 
B. DE La Ruelle, de glorieuse mémoire^ qu attenté es personnes 
des seigneurs abbé de Mouson, estant en la ville de Liège pour le 
service de S. M. Très-Chreslienne^ du baron de SaizaUy par 
les Iraistreuses mesnées de desloyal Rcn BsirEssm, comte delVar- 
fusée y etc. 1 vol. in -4*, avec une gravure en taille-douce (rare) *. 



^ LWthograpbe de cet titrei, bonne on maufaise, ■ été fiilélfcnt observée, 
nous tYOfis seulement mis des « ■ U place des v. 





V ■ '>-ir-w '■■^-■- 
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Mmijim l^oj^m^ 



\['mT'JlL)LSiiSL^iS^ a,21I2Sa(Q)2tfi, 




1648. 



UrniAs HoTiuB) frère et associé de Henri 

Hu^'ius, fut imprimeur a Liège, vers le milieu 

i\u xvn^ siccle (1048); il avait pour enseigne : au Pa- 

rttdU terreiirt, son établissement eut beaucoup d'impor- 

kiuce; il n imprirné des livres de dévotion, de théolo<j;io 

cl autres. Su marque, que nous reproduisons, offre l'ar- 

hrr ùù la science du bien et du mat, sur lequel se trouve 

Il Kvc sau!» Ifl fbriito du serpent occupée a cueillir le fruit 

défendu; au pitxl de Tarbre une pierre sur laquelle 

^uLi lit ce miy%\Lk\%T% Prenne M garde. — Son graveur ordinaire 

sigtinit i I. C, L 

Celle marque w trouve sur Touvrnge infulio intitulé : 
Palrocinivm Defvnctorvm Ar. P. Jacobo Ilaviino soc» 
Jean êOrerdoie tribus libris exaralum : etc. Leodii ex officina] typo- 
graphica Jo. MaikiœHovu, ad insigne Paradisi terrestris. Û.DC. LXIV. 
Le Noviciat réformé, dressé à Aulne par Henri Chrouet, ministre 
d*un étangile cinquième: Battu en ruine, Liège, Mathias Ilovius, 1G58, 
2 vol. in-12. 
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I/auleur de ce livre était un ministre da calte/éfbrmé établi 4ans 
la seconde moitié du xtii* siècle à Olne, TÎllage situé à 2 lieues de 
Verviers, qui faisait autrefois partie du comté de Daelhem et du du- 
ché de Limbourg. 

Son nom, accompagné de celui de Henri, figure sur un ouvrage 
asseï recherché du P. HaUoix, qu'il imprima en 1648, intitulé : 

Origines défenses, sice origines adamantii presb, amatoris Jesuj 
viia, viriuteSy documenta : 

Item veritatis super eJHKvilâ, docirlnâ, stcUu exacla disquisitio 

*nd sanctissimutn D, N, PapCtm funocentiuvi X. 




iiJ:i\£UMC 
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(!5tttUaume Cormier ^ 



snvsisSfiieiDriE a m^w^mmo 



1544. 




'est GuiLLALHB CoADiER qtii, le premier^ dota la 
ville de Dinche (Haînaut) d'aue imprimerie. M. le 
baron de Beiffeitberg nous fait connaitre ce typographe 
^exerçant son art a Binche dès 1644. 

La marque adoptée par cet imprimeur, et qui orne 
le titre du livre que nous allons décrire, pourrait bien re- 
présenter les armes du monastère d'Aulne, pour lequel il 
imprimait, ou bien celles de Jean de Lanoy, abbéd'Âulne. 
Cette marque étant entourée ainsi sur le titc^ : D. 
Joannea de Lanoy, Abbaa Alnen^ et l'épitre dédtcatoire du livre se 

terminant de la manière suivante : De nre monastère Daulne 

La vie et legede de Madame êaincie Luthgarde, iadie tressaincle 
moniale au monoêtere de Euuiere pu paye de BtahanU 

Imprime en Biivch pour Monsieur Labbb Daulub, Ion M. t. C. xIv. 
Par M. GotLLAUHB Cobbibb, in-4<^ goth. de 46 ff. à 31 lignes par page, 
sign. A. — M. (2 ff. à la dernière sign.). 
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Liivre irès-rare, lo seul connu qai ail été imprimé à celle époque, 
et peuUètre pendant fort longtemps après à Binche, petite ville prés 
de Mons. (Brunet, tome 4^ page 617 de la 4« édition de son Manuel). 

Au Terso du titre se lit une épitre de Jean de Lanoy, abbé Daulne, 
à Margeriite de Marbaie, abbeue de Euuière^ se terminant ainsi : 
De nre monaêtere Daulne, Lan M. t. c. xIt; le second feuillet est oc- 
tMipé par le Prologue de laucteur (qui ne se nomme point) ; les 44 
derniers feuillets contiennent la vie de la, sainte. Sur le titre et au 
bas du recto du dernier feuillet se voit la isarque que nous venons 
de décrire plus haut. Celle du titre est entourée de ces noms : 
D. JoAHiiBs Di Lakot Abbas Alrbii. 

L'ouvrage suivant : Dialogue tiouremu à trots perMonaiges, imprimé 
à Binche, par Guillaume Cordicr, figure au catalogue de la biblio- 
thèque dramatique de feu M. de Soleinne, tome I, n^ll2. 
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1618-1659. 



I niT • rfM' •*" 




e savant bi- 
bliothëeaire 
' de la Tille de 
Doaai , M. 
Dathilloeul, 
nous apprend 
que plusieurs 

familles portant le nom de Wyoii, appartiennent à la Flandre ou au 
Hainaut ^ âbnold Wtor, imprimeur et écrivain distingué^ vit le joue 
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à Duuai en 1574. Mabc Wtor dont rëlaibli«emenl typographique 
eut beaucoup d'importance TÎvait en 1618, il aTaît adopté pour 
enseigne et pour marque d'imprimeur, un écu aTec une M sur- 
montée d'un W, aa-dessns desqueb on TOfait un phénix arec 
cette inscription : Do Flammœ esêt $uum, Flatmma dmi ene meum, 
et quelquefou cette autre, Moriens revivisco. 

La V* Makc Wtor continua l'industrie de son mari jusqu'en 1659, 
époque de sa mort. 

Le docte bibliographe Douaisien, cite vingt ourrages importants 
sortis de ses presses, le dernier qu'elle parait avoir fait imprimer est 
intitulé : Histoire de la ville de BoiAckoiu, eapitmie dm comUi^^d'Oêêre- 
vani, fondée l'am 091, par Pépin de Hersial IF, Primée et Due de 
Brabant, recueillie pmr le R. P. Philippe Petit. Douai, 1658, in-8», 
de 3i6 pp. 
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I • ) 



3nc(pxt& ^e immlU^ 



SS8S>a^XS8aVSS. ASI'^IBlRSMDIîi^. 



1494. 




.n famillo de Liesteldt parait areir 
exercé Part de la typographie avee 
(lifitiiiction dès l'année 1494. En effet: 
011 trouve un certain Adrieh Lies* 
Eim Ëur la liste des imprimeurs 
fl' Anvers. Il mit au jour, eu 1494 , 
Hùrarhitn ecclesiœ Leodiensis, 1494, 
22 janîij in -8®. 
Kii 1 52Q^ J\con Ya?ï Liesvkldt, LiesTeIt, fut reçu maitre 
i m primeur. Il fut de en pi te en 1545, pour avoir imprimé 
en 1542 la Bible protestante en flamand. 
En 1563 figure sur les mêmes listes le jiomaxé.JoAKifE8 Liestelt. 
Enfin, Jac^bs de Liesteldt, imprimeur anversois, qui demeurait 
sur le pont de Chambre j à VEscu d^Artoys, 

Son nom et sa marque se trouvent sur une édition du Nouveau 
Testament, intitulée : Nouveau Teêtatncnt de Nostre Saulueur Jesu- 
Chfiêtj translate selon le vray test en franchoù, petit in-12 go\)Ei^ figu- 
res en bois, avec cette souscription : Imprime en Anvers sur le pont 
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de Chambrera héscu d'Artoys, par moy Jacques de LietueldL Lan mil 
cinq cène et XLJJJJ (1544); et au yeno du dernier feuillet, la 
marque que nous reproduisons ici : 

Sous un portique, un écusson chargé de neuf fleurs de lis^ 1, 2, 3, 
2, 1. Au lanibel de trois pendants, et avec cette devise sur une ban- 
derolle : Vortltado mea Drus. Au-dessous, un second écusson, 
avec le monogramme de l'imprimeur soutenu par deux enfants 
ailés. 1544. 

(Voir l'annuaire de la Bibriolhèque Royale, années 1846-47, par 
M. le baron ;de Reiffenberg.) 
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NOTE SUR UNE MÉDAILLE FRAPPÉE EN L'HONNEUR 



^'5lln:al)am (Silemwc^ 



EN 1652. 



n proclamant IcsElsetier les régénérateursde l'art 
, de rhnprimerSe en les rangeant au nombre des 
Shomnies éradits et des savants de leur époque, 
en faisant rejaillir sur leur noble nom , une au. 
rcole de gloire impérisable, nous avons renou- 
velé les honneurs et les hommages qui de tout 
Um\\s leur ont été universellement accordés. 
Tous les savants se plaisent à leur rendre cette 
justice, et BmlletIcs cite particulièrement dans 
'son ouvrage intitulé: Jugement des savant^ au 
Jchti pitre Jugements des principaux imprimeurs 
pag. 62-83 et annotation 2, il place les Elsivisr 
au-dessus des Estibnmb, tant ils excellaient dans les sciences, les arts 
et les belles-lettres et particulièrement dans le fini et Texactitude 
de leurs impressions des auteurs Grecs et Hébreux. En se plaisant à les 
louer ainsi; il ajoute : Ce n'esi point sans raison qu^on les considère 
encore la perle des Imprimeurs non^seulement d^Hollande mais de 
toute l'Europe, 

Pour rendre un hommage solennel au talent et au mérite d'ÀBRAnAn 
Elsevier, Imprimeur juré de TUniversité de Leyden *, l'Académie de 




*fiék Leyden le 14 août 1592, j décédé le 14 août 1652. 11 fut associé en 1622 
atec son oncle Bonaventure, cette association qui dura trente années, donna le plus 
grand lustre à leurs noms. Voir page 39 de nos Recherches historiques et bibliogra> 
phiques sur les EUcTier. Bruielles, I toI. in-8o 1847. 
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cette ville Bt frapper en son honnenr, Tannée de sa mort, la médaille 
dont iiuiis reproduisons le fac siniilé. 




Cette médaille ovale, munie d'un anneau pour être portée en sau- 
toir^ représente d'un côté : la figure de Minerve, ayant à ses pieds la 
tête de Méduse en guise de bouclier. L'étendard qu'elle tient porte 
les armes de la TÎIIe de Leydeu; on lit sur l'exergue :• 

AcA]> EHtA, Ltgd UNO Bataya. De Letdsche Hoogeschool. 

Le revers oSr^ la #QUBoriptîon suivante : 

ABRAHAKtS ËiSEVtRIDS AcADBMiA LuGDUIfO BaTAVJE TvVOOBAPHUS. 

jBoôQKscttooi. MOCLII. 



r^-jttiTi'j jf^.r^ tri,-- f m. 
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Comme corollaire aux notes que noua avods publiées sur 
les origines de l'imprimerie, nous reproduisons une pièce 
de yers, fort peu connue, de Jean D'EiiNKTiàREs, seigneur du 
Meisnil, qui nous a paru mériter à tous égards Fhonneur 
d'être tirée de Toubl i . 



BALLADE. 



0f l00t x{n^2lîrftm aixttc(at 0a tonwxit 
Bt »tl ettrçrte tn mu fttmxtt rtjfM^ 
(St i{at Voiitvict xu^xtAitxatni accotit 
<6vA fait txAxtt 2ran0 (Slrjrn it tuB^M^ 
Ct tant Bt r>% Bcnntnawt atatu ! 
SltmatilrU 2rt 0a jgtact jfxtmitu i 
t^tBifxit ijttmatn tu li^tnxvA rncituM^ 
UoBtxt ïxAtiittt 0r oit ^ftitctutm^ 
<St i^xxxCbttxA fin t0tttjr0 à^MtB UxraitBii 
M(àB ax^ an o^xit^ a Bxtclt bun J^tnttnMi 
IPar i^art itB art0 U0 Mubzb xanimitB. 

tt Btni anhii) (x{m Bonx^txatnt tmi^oxtt 
S^nt jquan2r tt 001)) Zrominjait icq Iia0| 
(flft njcrn0 rjrn2rjait t^ntjt Bcxtnct maxtt 
2lti jgranîr rrjgrrt ÎTir la 0aj[ir |)aUa0f 
(Ettm tout 0jan2ifainf jc^mmr nnt Jbjannjt mtrt^ 
ïlanB xnntntalt jgjentil raracti» 
<Sinx 0an0 travail tjcmct îrjrnant lie0 t^tuM 
Slje0 yio0 jgr000iitr0 tt IftB :plnB anblxtnx 
^ant tft mjai00jcrn0 ^ax ItB auB af^xxmitB^ 
<St nanB fait O0ir^ a can^ i^tnant liftB cxtm^ 
IPar Vaxl ïftB axtB ItB MuBtB tanmétB. 
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IDjt u btl art tf ntntbtrjg tn rtm^atie 
€e Btnl t^auntm tn ctB gclatit0 climutB^ 
^rt qui aoi art0 vuntrt ie quilU Mt%t 
Cmitrt U Itmifn an sug^t In 2rrJbat0; 
TLrl qui nous BttX Irr lïbtiït gttfSittti 
^rt qui nouB onnrt nnt htïit tatrxttt 
y0itr «0110 q;axxibtt tnïxt Ub Irtmq-lrtnuFf 
^ Irr ii0ff0 rfn2rrr à ;amai0 gl^rinti. 
IDr (SntmliJtrjg ^nt Ub cvotbttB BtmitB 
JPaniiq U0 (leuxB Bcaci^tnl tBiu m tc0 liniF 
ffar Tari 2rr0 arl0 ijt0 JBttuBtB rasniiifr0. 




\jm à\îp 




Médaille frappée en Thonneur de Jéas Faist, né à AschafFon bourg, 
contemporain el associé de Guttenberg^. 



i>' 
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pM0 ïft Pxji^iel 



A MOIV AMI AVGlJliTB OB REVMI 



La tendre poésie a fui nos jours de fêtes ; 

Sa suave candeur, ses images parfaites. 

Pour n'y plus revenir ont quitte notre spl : 

Quand sous le poids de Tor aujourd'hui tout succombe , 

La poésie, hélas ! cette blanche colombe, 

Pour ne pas succomber a du prendre son vol. 

Sans elle qui pourra sécher, tarir les larmes? 
Est-il pour secourir de plus touchantes armes? 
Toute plaie est feripée en recevant son miel ; 
Où les pleurs vont couler, par elle on voit spuriry ; 
Le cœur le plus fermé s'entr'ouvre à son empire, 
S'incline, eu s'écriant : — c'çst ua souffle du ciel ! 

Sa parole est sans ferd, sans cesse bienfaisante, 
Elle est aux maux humains toujours compatissante ; 
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Les Dieux ont dans sa Toix mis de saintes laenrs : 
Si son baume parfait touche et ravit nos ftmes, 
Et si l'esprit souffrant cherche ses douces flammes, 
C'est que la poésie a source dans les cœurs. 

vous poètes dieux, dans le siècle où nous sommes, 

Vous que Ton voit si grands parmi tant de grands hommes; 

Reprenez, il est temps, vos muses pour l'art seul, 

Gir vous devez le voir; la poésie est morte ! 

Oui — mais à votre voix qui charme, qui transporte. 

Nous la verrons alors sortir de son linceul. 

J. * BiHTKAKD. 



3lu capttauie 31» Wt Hmme. 

(bibliographe.) • 

En ces temps où l'orgueil, l'ignorance et l'envie 

Jettent partout leur ombre aux choses de la vie, 

Âmi , laissons gronder les clameurs des méchants; 

Car le printemps encore a des fleurs et des chants. 

Respirons les parfums des roses embaumées. 

Écoutons les bouvreuils chanter sur les ramées, 

Jouissons des splendeurs du soir et du matin , 

Et causons d'Efsevier et d'Aide et de Plantin ; 

Dans leurs livres, trésors qu'on cherche et qu'on admii-O, 

Onvrons-n^us du passé la calmé région , 

Et, de noire amitié qu'un j'our on jraisse dire : 

(t Elle était de la bonne et vieille édition. » 

AimatY^if UaAselt. 
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(Sautljter Moxbtùm 



iim^m,umm^m, s.icé®2b<s>8®o 




1560. 

'est à Henri Rochefori que l'on doit IMion- 
neur d'avoir introduit l'imprimerie à Liège 
eh 1556. Le nom de cet imprimeur se trouve 
sur une brochure de quatre feuillets qui a 
pour titre : Prognostication pour l'an de 
grâce 1556^ faicte et calculée sur le méridien 
de la cité de Liège, par maître Jehan Lescalier 
(Liège, Henri Roohefort in-4»). M. Helbig, dans un article intitulé : 
notice bibliographique sur le premier livre imprimé à Liège, par Mor- 
berius, et publié dans le deuxième cahier du Messager des sciences 
historiques, Gand, 1847^ no se range pas de l'avis de M. deReifTenberg; 
il doute que cette brochure soit réellement imprimée à Liège, car 
l'usage des imprimeurs, de dater leurs impressions d'une autre ville 
que la leur, mais où ils comptaient principalement les débiter, est 
fort ancien, M. Helbig croit que cette Prognostication a été im- 
primée à Anvers, où parurent celles de plusieurs années subsé- 
(jnenteâ, il ajoute que si cotte pièce a été réellement imprimée à 
Liégé, elle l'atita été sans doute par un de ces imprimeurs nomades, 
qui transportaient leuri pi'esses de Tille en ville, et que l'on rçncontre 
assez fréquémnient dans le xvi® siècle. 

Les anciens historiens liégeois considèrent Gauthier Morberics comme 
rintroduteur de l'imprimerie dans la cité de Liège, le docte Qonser- 
va teurdci la :Bibit6ihèque Royale, nous fait 0(]in naître les litres suivants 
sortis des presses de Morberius : 

l^' De causis cont^mptœ medecinœ lib, I authore Jodoco ab Harchies 
Montensiy apud Leodienaes medico. 

Leodii per Gtialierum Morberium ad Pontem insulœ. Anno 1567, 
in-18, sans sign. G. Y. 
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Sur le titre se tronre la marque de l'imprimeur : Un ovale renfer- 
mant dcni figures; la, patience qui foule aux pieds la fortune; à 
Texergue : Victeix fortcna patibwtia, 1560. 




D'après celte souscriplioti, Morberius habitait la rue du [K)nt d'Ile, 
encore existante aujourd'hui. 

2^ Ordonnance en de edit by onsen gène dichslen heere ende Furst, 
heere Gérard f^anGroisbeeck, by degracien Goda, biaachoptan Luyck, 
hertoge va» Bouillon, grave va Loen, margrave van Franchimont, etc. 
By adtya ende consent va zt^nen staien ende van den aecondarie kerc- 
ken ende prelaten van zynen landen gemaect, op hei opheffen ende 
ontfangen van de nieuwen accysen ende extraordinarise gabellen op de 
wynen, meen, en bieren voorscreven in de landen geslelt, loi Luyck, 
by Wouters Morberius, geswoeren drucker, wonende op die Pondyîe, 
in de Paciencia (1596), in-4**. de 9 feuillets; caract. golh. excepté le 
titre en italique. 

C'est la seule impression flamande de Morberius qui soit connue. 
Si elle est tombée dans les mains de Waller-ScoU elle l'aura confirmé 
dans l'opinion que la langue nnlionnle des Liégeois élail le flamand. 

3*^ Discours sur les causes el remèdes des troubles et calamités des 
Pays-Bas, traduict du latin de D. De VDALLoa-C\PELLK, religieum de 
l'ordre de Saint Benoit^ par Nicolas do L'ardeur, preslrc, liceolié es 
droicti et seorélaire au révérendiss. évcque de Namur, A Liège, cl^ez 
Gaultier Morberius, imprimeur juré, 1585. Avec permission des dé^ 
pulés de l'Altezze de Coloigneel de Liége^ in-12. 
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L'impression de ce volume est médiocre. M. Holbig s^appuyant sur 
les historiens liégeois, Foullon, Bonille et des anonymes, dans plu- 
sieurs chroniques manuscrites et principalement sur la date 1S60 qui 
se trouye sur la marque d'imprimeur de Morberius, prétend que le 
premier ouvrage sorti des presses de ce typographe, est daté de 1560 
et 1561, et il indique cette date de 1560, comme la première année 
où Morlierius imprima. 

Il cite, à l'appui de cette assertion, un bréviaire à l'usage des cha- 
noines de Saint-Paul, à Liège, en deux volumes petit in-8°, imprime 
en 1560 et 1561 : Breciarium /in V8vm Fenerabilis Ec/clesiœ colle- 
giatcbSanctiPauli LeodiénI ats, summa cura tigihntiœ; nouiter excuj 
anm.AddiUa in marginibns biblio /rum sacrorum concordaniysj Pars 
hijemalisl. Gravure en bois représentant la conversion de saint Paul. 
téCodii I apud pontem Insulœ, Ujpia Gualteri Hoberij, Typographi iu- 
rati, Sub intéraigno patientiœ, I Anna Dni / 1560, petit in -8**, avec 
gravures sur bois. 

Ce titre, ainsi que tout le reste de l'ouvrage, est imprimé alterna- 
tivement en lettres i^ouges et noires. 

On lit sur le recto du 88^ feuillet, dont le verso porte la marque 
d'imprimeur de Morberius : 

Leodii t excudebat Gualterua Morberiuaj ty /pographna iuratua, il- 
iuitriaaimi princi / pia ùc teuerendiaaitni Domiui D. llo / berii à Ber- 
gia. epiacopi Leodienaia, du I cia Bullionenaia^ Cofnitia Loasenaia. etc, I 
Carn gratta et preuitegio I anno 1560. 

Le titre du second volume est absolument le même que celui du 
premier, sauf qu'on y lit : Para aeativalia, an lieu de Para hysmatia. 

Le petit nombre d'exemplaires qui a été tiré de ce bréviaire, des- 
tiné exclusivement à l'usage des chanoines de Saint-Pau), à Liège, 
explique facilement la rareté de cet ouvrage. 

Il imprima aussi les OEuvrea de Libert IJouthem, et la Relation du 
Voyage dea ambaaaadeura dea froia roia du Japon, enzoyèa à Rome 
aoua le pontificat de Grégoire XI IL 
' Morberius était en outre littérateur et poète latin. 

En attendant la notice que nous promet Tautenr d« Tarticle du 
Meaaager dea aciencea et dea arts sur Morberius et ses prorluotions ty- 
pographiques, nous nous rangerons volontiers du côté du baron de 
* 'Kèiflcnberg qui proclame Rochefôrt Tintroducleur de Timprimerte à 
Liège, en 1656, et qui, pour fixer les données chronologiques de i'in- 
troduction de cet art, dans les différentes localités du royaume, et 
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déterminer chaqae point de départ, s'est, autant que possible, atta- 
ché aux premiers livres imprimés avec noms et dates connus, comme 
l'indique l'état ci-joint : 

IlITRODUCTlOIf DB l'iHPRIMKAIB DâHS DIYEBSIS LOCALITÉS Dl LA BELGIQUE i . 

Villes. Annéei. Imprimears. 

Alost 1473, Thierri Martens. 

LouTain 1474, Jean de Westphalie. 

Anvers 147(î, Thierri Martens. 

Bruges 1476, Colard Mansion, qui probablement 

imprimait déjà dans la même 
ville en 1472 ou 1473. 

Bruxelles 1470, Les Frères de la vie commune ou 

Frères de la plume. 
Audenaerde .... 1480, Arnold us Caesaris (de Keysere) . 

Gand 1483, Le même. 

Tournai 1519, (?) 

Binchc 1544, Guillaume Cordier. 

Ypres .... vers 1546, Josse Destrée. 

Maestricht 1552, Jacques Bathenius. 

Liège 1556, Henri Rochefort. 

Luxembourg .... 1577, Martin Marchant. 

Mons 1580, Rutger Velpius. 

Matines 1581, Jacob Heindrickx. 

Ath 1617, Henri Furlet. 

Huy 1650, 

Hassell. 1670, 

Malmedi. ...... 1699, Lambert Thonon. 

Bonne Espérance ( ab- 
baye do) 1704, 

Dînant 1719, Philippe Wilkay. 

Stembert (village de la 

province de Liège). 1751, Q.-R. Lejcune. 

Nivelles 1774, E.-H.-J. Pion. 

Stavelot 1778, V. Gerlache. 

Hervé . . . 1778 ou 1779, H.-J. Urban. 
Belœil (château de). . 1780, Imprimerie particulière du prince 

de Ligne. 

1 Voir le BulUtin du bibliophile belge, tome lY. 
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Villes. Annëei. Imprimeur. 

Baltice 1780, E.-J. Vieillevoye. 

Verrier» 1782, J.-J. Oger. 

Wavre 1783, J.Michel. 

Teignée, (village de la 

provincede Liëge). . 1787, N.-J. Urban. 

Tongerloo (abbaye de). 1794, 

Spa Vers 1841, (?) 

Saint. Ghislain. . . . 1843, Victor de Pape 

Dison 1843, 

Quand on cherche Tépoque à laquelle rimprimerie fut introduite 
dans les diverses localités de la Belgique, on ne peut se défendre 
d'un sentiment de surprise en voyant les villes flamandes précéder 
les villes des provinces wallonnes de près d'un siècle entier. C'est que le 
caractère et surtout les idées d'un peuple peuvent avec le temps sin- 
gulièrement se modifier. Aux xv« et xyi« siècles, ces mêmes Wallons, 
qui aujourd'hui aiment à se poser comme les champions du mouve- 
vement et des idées avancées, jouaient avec amour et ténacité le rôle 
de rétrogrades. Tandis que la Flandre accueillait la réforme religieuse 
et repoussait énergiquement la domination de l'Espagne, on vit le 
Hainautet l'Artois servir d'arme offensive dans la main d'Alexandre 
Farnèse pour reconquérir a Philippe II, les provinces méridionales 
des Pays-Bas, 

L'origine de l'introduction del'imprimerieàMalmedy selon M. Ferd. 
Ilenaux remonte à Tan 1699. Le typographe Thonon, natif de Liège 
publia à Malraedy en 1706 l'ouvrage in-i^ : Nemesis Karulina : 
Divi Caroli V imp, Caes. PP. Auguaii, etc. Legea rerutn capitalium 
jurait suœ oehitudinia aerenia, 1706. 

Tlionon a dédié ce livre à la cour des éohevins de Liège ; il y dé-' 
dare qu'il Tcut inaugurer ses presses par l'impression de ce volume; 

il le nomme : prima typia nteia excuaa volumina ; hœcpritna typo-' 

graphiœ tneœ pretnia. 

Cette date n'est point celle du premier établissement d'une impri- 
merie à Malmedy, comme on pourrait le croire d'après les deux 
phrases de la dédicace; Thonon eut peut-être^ dans le principe, le 
projet de consacrer ses presses par cet ouvrage; mais ee projet ne fut 
pas immédiatement exécuté, M. Henauxen donnant la preuve que la 
Caroline fut précédée de l'ouvrage suivant : 

Ifçi^, aiatuUiy reformations etc., du payia et principauté de Stateloi 
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ei comté de Loigne, etc. Malmedy, 1703, m-i^^ nous rapporte que 
Thonon publia enoore en 1713 : La Sainte Communion o» manière de 
bien commumer, par Martin, de Liège, Malmedy, 1713, petit io-8^. 

Ses impresssions quoique peu nombreuses, ne sont guère nettes, 
raab elles ont le mérite d'être très-eorrectes. 

Le même bibliographe croit que le premier ouvrage qui soit sorti 
des presses du Dinantais H. J. Urban. qui monta une imprimerie a 
Herre vers 1778, est : 

Style et manière d$ procéder en matière criminelle a» pays de 
Liège, etc., à Liège, et se veud à Hervé, chez H. J. Urban, imprimeur 
et libraire, H. DGG. LXKIK. in-S». 

Les productions d'Urban, ne se distinguent ni par leur beauté, ni 
par leur correction : on cite par exception, le Journal Général de 
l'Europe, 1685 et années suivantes, in -8°, et le Recueil de$ Édite, 
ordonnances et déclarations de S. Jd. l'Empereur et Roi, etc., 1785, 
iii-12. -^ Ce typographe quitta Hervé vers la fin de l'année 1788, et 
alla s'établir à Teignée, hameau situé a 2 lieues de Liège. 

Ce fut François-Joseph Vieii.l«vote, qui, vers l'an 1780, établit une 
imprimerie à Battice, (village de la Province de Liège), où il demeura 
environ quatre années. Il imprima à Battice une nouyelle édition du : 
Règlement général en matière de houillerie pour la province de Lim^ 
bourg, a Bruxelles, chez P, Vleugrat , imprimeur et marchand de 
livres sur le Marché-aux-Boîs, 1694. Et se trouve à Battice , chez 
Fieillevoye, imprimeur, (sans date), in-8". Vieîllevoye alla ensuite 
s'établir à Hervé, où il publia vers 1784, les Coustances et règlement 
du pays et Duché de Limbourg, a Hervé, chez F.-J. Vieillevoye, 
imprimeur (s. d.). in-»12. En 1791, il fit paraître : 

Le grand calendrier de Hervé pour Vannée 1792, etc., à Hervé, chez 
F.-J. Vieillevoye, imprimeur, M. DCC. XCU, in-12, de XIV et 183 p. 

Dans le courant de l'année 1617, Heuri Fdelet établit à Namur la 
première imprimerie. Le Gouvernement lui octroya par lettres 
du 19 octobre 1616, l'autorisation qu'il avait demandée d'après les 
conditions prescrites dans les avis de TËvèque et du conseil. 

Un prêtre du nom de Quiaiii-FRAnçois Léjburb vicaire de Stehbert '*' 
établit en 1751 une imprimerie dans ce village. 

Le premier produit de sa presse fut un abrégé de l'office des reli- 
gieuses sépulcrines de Verviers. Il imprima ensuite divers petits 

'*' Stcmberg, village situé entre Verriers et Limbourg, sur la rive gauche de la 
Vesdre; c^est la patrie de N. Fassin, r^collet et hagiographe. 



— 31 — 

ouvrages, des pièces de plain-ohant Grégorien, an abrégé portatif du 
rituel romain, un recueil d'anecdotes choisies, Toi. in^« de 400 pages, 
ot bon nombre d'ouvrages du même genre, entre autres : f /ohm 
poetarum, êivê êententioêi FerêU9, es variiê êoripionbus àeeetpH. In 
Slemberi, 1111 j apud Quirinum Franêcùeum Lejeune. Ce livre dît 
M. Henaux, contient des sentences tirées de poètes latins 9 chacune 
de ces sentences est renfermée dans un cadre particulier. 

Miêêa pro defunctiê ad uêum omnium ecêlêfiartum tam mrbium, 
quam pagorum, in quibuê offMum oeUbraiur juxia riium Eocletiœ 
Romance In Siemberi, typis Quirini Fran§eiêei Lejeune, 1772. 

Ce Lejeune qui eut pour associé ou au moins pour 8ucces8eur,B.* J. Dé- 
pouille qui naquit à Stemberten 1717, et y mourut le 15 mai 1778, 
à l'âge de 61 ans. Son successeur imprima plusieurs livres d'église et 
mourut le 19 juillet 1802, à l'âge d'environ 70 ans, le fils de celui-ci 
qui exerçait la même profession alla s'établir à Verviers. 
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Pa^ifuia: ^mwct, 



<544. 

® ïyppgF^pbe exerça son art à Anvers vers le milien 
du xvi« siècle, nous trouToos de lai dans Brunet, 
Manuel de l'amateur de litres, tome IV, un ou- 
vrage qui figurait naguère dans la célèbre biblio- 
thèque du duc de la Vallière, intitulé : 

Trialogiti fort beau, plaisant et délectable aus 
^leclfurs. Les personnages sont l'ambassadeur dm 
roy Françoys, Cerberu s portier denfer et Pluto prince des diables. 
Anvers, pour Pacquier Pissart, 1544, in-4®. golh. de 12flF. 
La marque de cet imprimeur offre : 

Un écusson chargé de VY de Pythagore, soutenu par deux daufibins 
arrondis en cœur, surmonté d'un ruban contourné qui passe derrière 
l 'écusson, et terminé par des bouquets de grenades j sur le ruban, Iq 
légende : Vu quab est arcta ducit ad titah, 1544. 
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Cl)ri0t0pl)e pianttn, 

1550. 



'niusire Chbistopbk Plartiiv nén Mont- Louis prèii 
de Tours, en 1514, et mort à Anvers le 1'' juil- 
let 1589, à rage de 75 ans, fut reçu inaitre 
imprimeur à Anvers en 1550. Son premier livre 
connu et dont ceux qui pnt écrit l'histoire de 
Timprimerie n'ont pas eu connaissance parut en 1555 '^^ en voici 
une notice exacte extraite des Archivée Philologiques du baron de 
Reiffenberg: c La fnsfitu'tione di una fan-ciulla natano-bilmenie. — 
« L'Institution d'une fille de noble maison, traduite de largue — Tos- 
cane en François. — en Anvers — de l'imprimerie de Chrisiofle Plan- 
tin, )) Ce livre commence ainsi : 

« A Monseigneur, M. Gérard Grammay, receveur de la npble ville 
d'Anvers. Christofie Plantin. Suivant la coustume d'un jardinier ou 
laboureur, qui, pour singulier présent, offre à son seigneur les pre- 
mières fleurs des jeunes plantes de ^on jardin ou métairie , je vous 
présente (Monsieur) cestuy premier bourjon sortant du jardin de mon 
imprimerie vous suppliçint de telle humanité, h vous accpustuméc, 
le recevoir, comme il vous est de bon cœuv présenté. Ce que faisant 
m'inciterez .( si avec le temps m'est donné In puissance) à mettre en 
avant chose de plus grande importance sous la faveur et protection 
de votre seigneurie, laquelle nous veuille Dieu conserver, et tous- 
jous (sic) augmenter au grand profit, et utilité du bien public. 
P'Anvers ce 4 de May 1555. » Vient ensuite une dédicace en italien 
et en français ce alla Gentile et (stc) Valerosa Fanciulla Madama Mariettn 
Cataneo. À Gentille et vertueuse fille Madame Mariette Cataneo. » Elle 
était fille de Silvestre Cataneo, comme on lit dans cette niême dédicace, 
datée d'Anvers le premier de Mai. La page et le revers sont toujours 

* Il n'est pas croyable qti'il n'ait rien fait de 1650 à 1ft55, mais peut-être n'aura>t il 
imprimé que ce qu'on appelle des hHboqu$i$, qui ne laissent pas do traces. 
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dafls la même langue. Après la dédicace à Manette Cataneo est une 
allégorie représentant un navire faisant naufrage et un homme 
s'échappant à In nage, à qui une femme montre le port. 

De Timprimerie de Ghr. Plantin 1655. Cornélius Kilianus et F. Ra- 
phelengius, tous deux gens instruits et savants de l'époque, furent les 
correcteurs de cette célèbre imprimerie. 

De Thou compare Plantin aux Estienne, dont l'érudition était con- 
nue de tout le monde savant. 

M. Weiss, dans sa notice biographique sur Plantin^ Maittaire, dans 
ses Annales de la typographie, Mallinkrot, dans son Traité sur l'ori- 
gine et le progrès de l'imprimerie, Bullart, dans son Académie des 
sciences, Baillet , Jugements des savants, Tessier, Foppens s'ac- 
cordent à dire que l'amour de Fart typographique porta Plantin 
à visiter les principales imprimeries de la France et de la Hollande 
avant de venir s'établir en Belgique. Parmi les villes où il s'exerça au 
métier difficile de correcteur, Foppens ciie Lugdunum Batavorum, 
Leyde, et comme il eut une belle imprimerie a Leyde en même temps 
qu'il en avait une à Anvers. Il est probable, dit M. Van Ilulst, dans la 
Biographie spéciale qu'il lui a consacré, qu'il s'y était arrêté quelque 
temps avant de venir se fixer à Anvers. Guichardin, en parlant de 
l'imprimerie de Plantin, la range au nombre des merveilles de l'Eu- 
rope et la nomme le plus bel ornement de la Tille d'Anvers. 

M. Goethals dit que Plantin était le lien qui tenait étroitement unis 
les trois grands botanistes de l'époque, Dodonée, Clusius et De Lobel. 
On peut étendre cette observation à un grand nombre d'autres sa- 
vants. Sa maison était l'asile de tous les savants attirés chez lui par les 
facilités qu'il leur procurait pour l'impression de leurs ouvrages. 

Il obtint par lettres patentes, en 1574 et 1576, les titres de Proioiy^ 
pographe et à' Architypographe^ qui figurent en effet sur ses éditions 
à partir de cette année. 

Voici maintenant les successeurs de Plantin : 

Jean MoerentoriF ou Moretus, reçu maître en 1586 et mort 
vers 1610. 

Balthazar Moretus P', reçu maître en 1611, mort en 1641. 

Balthazar Moretus II, en 1641. 

Balthazar III, en 1696. 

Balthazar IV, en 1716. 

Jean-Jacob Moretus, reçu maître en 1731, mort en 1757. 

François Jean Moretus, reçu maître en 1758. 
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En 1781, sa veuve avait la direction de Timpriinerie comme ta- 
trice de ses enfants. 

Sa marque d'imprimeur figure : dans un cartouche orné une main 
sortant des nuages tenant un compas; sur une banderolle la devise; 
LàBOR iT ConsTi^iiTiA. Il donna, dit Aubert Lemire, un si beau texte des 




meilieurs livres latins, grecs et hébreux que sous le rapport du Travail 
et de la Constance, qualités qu'il avait adoptées pour devise, mise 
en légende autour d'un compas, que très-peu l'égalèrent et que per- 
sonme ne le surpassa. 

Jean MoerentorfiP, dit Moretus, qui s'était distingué parmi les 
imprimeurs d'Anvers, épousa Martine Plantin et devint propriétaire 
de l'établissement de son beau père en 1600. Baltha«»r, son Ifils, lui 
succéda en 1610. 

Indépendamment de la beauté du papier et des caractères, il orna 
ses livres de frontispices, d'estampes et de vignettes gravés par les 
GalIé, d'après les dessins de Rubens, et dont les planches en cuivre 
existaient encore en 1758. 

Le travail de l'Imprimerie Plantinienne sous Moretus, se réduisait 
à l'impression des livres qu'on appelait officii êcchaioétici , tels que 
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missels, bréviaires, rituels, etc., dont les deux tiers s^éeouUient vers 
l'Espagne, le Portugal et leurs possessions d'outre-roer. 

Balthazar Moretus a cependant imprimé en 1^5. les premières 
éditions des œuvres du célèbre graveur belge Henri Goltzi us, à propos 
des œuvres de ce savant numismate et graveur qui devint plus tard 
imprimeur à Bruges. Une autre édition portant le nom de Henri et 
Corneille Verdussen, porte la date de 1708. Cette édition paraît èlre la 
même que celle de Moretus, avec d'autres titres et quelques feuillets 
réimprimés. 

Probablement que les Verdussen, dont nous donnons ci-après la 
marque d'imprimeur, avaient acheté le fonds de Moretus. 




Le goût de la numismatique ancienne avait trop diminué, à celte 
époque, pour que Ton puisse supposer qu'il ait paru deux éditions 
complètes des œuvres de notre grand antiquaire, à soixante ans d'in- 
tervalle^ car, comme Ta très-bien observé l'Ëvèque de Nelis, le désir 
de s'instruire s'était tput à fuit ralenti, et dans l'intervalle d'un siècle 
entier, il s'en fallut peu qu'on ne vit s'éteindre — entièrement le 
goût des lettres et de l'étude de l'histoire. Nous avons déjà dit quelque 
part que l'éipigration fit un tort considérable a notre pays, c'est sur- 
tout la Hollande qui hérita de la Belgique. 

Après Hieronymus Verdussen reçu maitre-imprimeur à Anvers 
en 1658, viennent les suivants : 

Pierre Verdussen qui fut reçu maitre librairie en 1658. 

Guillaume Verdussen qui mourut en }667, sa profession nous est 
inconnue. 

Henri Verdussen. 
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Jérôme Verdussen, admis comme disciple chez Jaspa r-Ënglebert 
Van Buckendorp en 1684. 

Verdussen, reçu maitre en 16.., fut doyen et mourut en 1687. 

Coruelius Verdussen, reçu maitre en 16.., fut élu doyen en 1695 cl 
finança pour ne point servir. 

Claire (?) Verdussen, reçu maitre en 16.., mourut en 1605. 

Verdussen, reçu maitre en 16.., mourut en 1728^ probable- 
ment le frère de Jean*Baptiste Verdussen. 
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Hutger t)(lpm$^ 



533g3>3?-£J K:t U a . Jk SG^¥9. 



1580. 



S^2^ es plus anciens livres imprimés à Mon s 
portent la date de 1580, et sont sortis 
.des presses de Rutger on Rutgher 
Velpias; ce même Velpios qui im- 
primait anparayant à LouYain, et 
qui, après la prise de Bru&elles, 
en 1585, vint s'établir dans cette ca- 
pitale, comme imprimeur du gon- 
▼ernement. Nous n'avons trouvé sur 
son arriTée ni sur son séjour à Mons 
aucun rf^nfùignement dans les archives de la ville, 
maii il parait très- vraisemblable qu'il y aura été ap- 
pelé par le (j rince de Parme, à l'effet d'imprimer ses 
placards cl ordonnances, et qu'on l'aura récompensé 
pfu<ï lîird de ce déplacement en le nommant impri- 
Dieur àe S, M, C. à Bruxelles. 

gon déimt, à Mons, fut un pamphlet contre le 
"prince d'Orange, intitulé : lb Rkhart décoovert* 
Dans, ce pamphlet, très-adroitement fait et écrit 
avec chaleur et entraînement, on soutient la thèse 
que le prince d*Orange, depuis le début de la révolution, a toujours été 
fatal à la Belgique, en voulant faire de cette révolution son affaire 
particulière, en entretenant à cet eflFet la dissension entre les pro* 
vinces, et en mêlant la question religieuse à ce qui dans le principe, 
n'avait été qu'un mouvement purement politique. A part les exagé- 
rations inséparables de ces sortes d'écrits, il faut convenir que This- 
toire a ratifié à peu près ce jugement sur le Taciturne. 
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Velpius fit aussi paraître, en 1580, un volume nullement politique, 
une de ces petites dissertations excentriques, de ces drôleries aux- 
quelles M. Nodier savait donner tant de prix, et dont le fond cepen- 
dant est souvent loin de valoir l'élégant éloge de l'ingénieux auleur 
des Mélanges elle maroquin doré deSimier qui leur sert d'habit. Il cfI 
une foule de ces précieuses raretés qui n'ont de bon que leur reliure , 
et de curieux que leur titre. Mais ce n'est pas à nous, bibliophiles , 
de blâmer une manie tout au moins innocente ; et, s'il faut à chaquu 
homme un jouet^ autant vaut nous amuser à ramasser de rares pla- 
quettes, qu'à cultiver des tulipes ou à collectionner des papillons. 
Ajoutez à cela que dans le bouquin le plus insignifiant il y a toujours 
un peu plus a apprendre que dans la tulipe la plus magnifique ou lo 
papillon le plus diapré. Nous ne repousserons donc pas avec dédain 
le petit volume si rare intitulé : KAKOTEITNIA sîvmala vicinia, ubbllvs 
viciROS MALOs vclut catologo recensensj quidque ah ipsis tel commodi 
vel ineommodi expectore liceat, ohiter demonstrans, Per D. libbrtuh bov-> 
THBH LiODivH POETAM LAVRBATVM. Montibus Haunoniœ. Apud Rutgcruni 
Velpium, typog. iurat. MDLXXX. Cum gratta et pricilegioReg, âîajesf. 
în-S^ sans pagination, coté âe A k D. 

Ce Libert Houthem était alors régent du collège de Houdnin, à Mons. 
Et il est une remarque qu'a ce sujet nous nous permettrons do faire, si 
vous ne l'avez déjà pas faite avant nous, c'est que la plupart des facéties 
ou prétendues facéties de celte époque sortaient de la ])lume de graves 
personnages, ecclésiastiques, docteurs et professeurs, qui les avouaient 
bautement sans crainte de compromettre leur dignité. En vérité le» 
pédants d'alors étaient moins pédants que les nôtres, et nous sommes 
en progrès en fait de pruderie littéraire comme dans tout le reste. 
Dites-moi, s'il vous plaît, q!se1 est le docteur d'aujourd'hui qui oserait 
imprimer un Pantagruel ? 

Rutgher Velpius avait pour marque la vignette que nous reprodui- 
sons ici, et que iM. De Ueiffenberg a décrite en ces termes dans Vj4n- 
nuaire de la Bibliothèque Royale de 1841 , page 287 : « Dans un 
cartouche accosté de deux figures de vieillards, une tour surmontée 
de l'ange exterminateur remettant son épée dans le fourreau. Sur la 
porte de cette tour la Justice et la Paix s'embrassent, ce qu'exprimo 
une banderole avec cette légende : Justitia et Pas osculate (osculatae}. 
Sacr. Psal. 84 » Â.u bas, les armes de Louvain, où Velpius avait réside 
auparavant. 

La devise de Rulger Velpius, a élé empruntée par un imprimeur 
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de Bruxelles, P.-J. de Haes, qui imprimait (assez mal par parenthèse), 
au marché aux Poulets en 1797. Sa marque est la justice et la paix 
qui se tiennent embrassées avec ces mots adoptés par Velpius : Juititia 
et pas osculalœ êunt. 




JÛXarqnt ï^t Bnljgjtr titlfXUB. 
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Jican U ®lm, 



1597, 

KAif Bi Glu, né à Liég^e^ vers le milieu da xti* siècle, 
exerçait dans sa Tille natale Part de Tiniprimerie 
yers 1597. Il professait arec habileté l'art de la gra- 
Ture sur bois. 

Il fit plusieurs voyages, et sa passion pour les beaux- 
arts était telle qu'il entreprit celui de Rome, afin de 
se perfectionner et d'étendre ses connaissances. 

Il avait un frère, du nom de Jean Baptiste, savant 
Augustin, avec lequel il s'associa dans ses travaux de 
littérature et d'art. Jean gravait lui-même les planches 
qui devaient servir à l'illustra tion des ouvrages qu'il 
imprimait, ainsi que de ceux que composait son frère. 
Ses livres sont tous peu communs, dit M. le baron de 
Reiifenberg. Brunet le savant autear du Manuel, cite 
cinq ouvrages portant le nom de de Glen. 

Cet imprimeur avait adopté pour marque, ses ar* 
moiries qui sont parlantes : trois glands en sautoir *y 
surmontés d'une couronne de chêne. D'après notre 
savant conservateur de la bibliothèque royale, le livre 
suivant est presque introuvable : 

Du dehvoir des filles — traicté brief, et fort tUile, — - 
divisé en deux parties : la première est, — de la dignité 
de la femme, de ses bons départements, et deb — voirs; 
des bonnes parties et qualités requises aux filles, qui ten- 
dent au mariage. L'autre traicle de ^ la virginité, de 
son excellence, des perfections nécessaires à celles qui 
en font profescian, — des moyens de la conserver; et de 
plusieurs autres choses, qui se ver — ront plus à plein 
au sommaire des chapitres — par frère Jean Baptiste de 

* Ces armes prouvent qne le nom de notre imprimeur se prononçait gland et 
non pas glenne qui veut dire poule. 
Il eût dansée cas mis des poules pour armes parlantes, 

4 
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Glen, docteur en théologie de la faculté ^ de Parie, et prieur de$ Àugus- 
tins lex — Liège. — Item, plusieurs patrons d'ouvrages pour toutes sortes 
de lingerie, — de Jean de Glbn : le tout dédié — à Jlf '»« Anne de Cray, 
marquise de Renty, elc. — A Liège, chei Jean de Glen, 1597. Avec la 
marque de de Glen. Citons les deux ouvrages suivants : Des habits , 
mcBurs, cérémonies et façons de faire anciennes et modernes du monde, 
avec les pourtraicts des habits taillés, Liège, Jbah de Glkh, 1601, in-S^". 

Ouvrage peu commun, lequel renferme 200 planches sur bois, gra- 
vées par Jean de Glen. 

Ce traité est divisé en douK parties, partagées chacune en qua- 
torze chapitres, la première considère la femme comme se destinant 
au mariage , la seconde comme vouée à la virginité. En bien des 
points le traité ressemble aux maximes qu'Arnolphe débite à son Agnès 
dans Vécole des femmes, mais il n'est pas aussi amusant. La morale de 
Jean-Baptiste de Glen est réservée, sage, un peu sévère, sans aucune 
de ces subtilités matrimoniales où se délectait la prodigieuse péné- 
tration casuistique des pères Sanchet et Diana. Il la corrobore de 
quelques exemples, malheureusement trop connus pour piquer la cu- 
riosité. 

Hi&toire pontificale, ou plustot, démonstration de la vray e église fon- 
dée par J.-C. et ses apostres... par J**B. DE GLJsn,avec les pourtraictz 
naturels des papes, taillez par Jbar de Glbu. Liège, 1600, et avec des 
augmentations, 1648, in-4''. 

La messe des anciens chrétiens, dits de Saint-Thomas, en févéché 
d'Angamal et des Indes Orientales, purgée des erreurs du Nestorianisme, 
par les soins de D. Alexis de lUénésès, archevêque de Goa, trad, du sy- 
riaque en latin et mise en français, par J.-B. de Glen, imprimé à An- 
vers, 1609, in-8o. 

Economie chrestienne, contenant les reigles de bien vivre, tant pour 
les gens mariés qu'à marier, pour nourrir et élever les enfants, fils, 
filles, etc. par le même. Liège, 1608, in-8^ « 

Ouvrage singulier et d'un style des plus naï(^. 

Jean de Glen était un autre homme que son frère. Il avait une ca- 
pacité plus vaste et plus nette, un style plus franc, plus vif, plus co- 
loré. 
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(ëoldixtf Mnamn^ 



BSSlP!St\im'iâW.>iX A, B%V(S»ffî«^<i 



1475. 




près le milieu da XV" BÎèole, GoiiiiD Mai<i9loii 
fut le premier qui introduisit à Brugfes, 
Fart de Timpriraerie. Aucun acte, iiucuii 
titre ne nous apprend rien ni sur rannéo, 
ni sur le lieu où il est né; H. Scourîon, an- 
cien bibliothécaire et archiviste de la ville 
)de Bruges, qui s'est occupé de recherches 
sur Golard Mansion, pense que cet impri- 
meur est né à Bruges, et qu'il doit être mis au rang des hommes dis- 
tingués qu'a produits cette ville. 

L'année où il a commencé à imprimer ne peut-être fiiée d'une 
manière bien précise , car son premier livre , qui est un opuscule de 
vingt neuf feuillets seulement, n'est point daté , mais on ne peut pas 
se tromper beaucoup en disant que c'est en 1475. Plusieurs autres 
petits ouvrages sortirent vers le même temps de ses presses, et mar- 
quèrent son entrée dans la carrière typographique. Ses éditions sont 
en général d'une très-belle exécution , sa marque ou monogramme, 
gravé en bois qu'il plaçait souvent à la fin de ses éditions, pour feire 
connaître, quand il n'y mettait pas son nom, l'imprimerie qui les 
avait produites, est composé, suivant Tabbé de Saint-Léger, d'un Cou 
croissant renversé qui indique l'initiale du nom de Golard , et sur- 
monté d'un M gothique, qui est celle deMansion. Ces deux lettres sont 
accompagnées de huit croix au pied fiché, cinq en haut et trois en 
bas. L'écusson est attaché par deux cordons terminés par un gland, 
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et tombaiii des deux côtés jusqu'aa bas da monogramme, a un tronçon 
d'arbre disposé Terticalement. 




Quand il imprimait un volume en grand format, dit M. Van Praet, 
il était dans l'usage de laisser au commencement de chaque livre on 
espace en blanc de près de la moitié de la page, afin qu'on put y pein- 
dre des miniatures. — Il a employé deux sortes de caractères, l'un 
qu'on appelle ancienne bâtarde, et l'autre lettres de forme. Le pre- 
mier, avec lequel on écrivait les plus beaux manuscrits de son 
temps, est d'une grosseur peu ordinaire , et n'a été imité par aucun 
autre imprimeur, le second, dont il s'est servi rarement, est moins 
agi'éable à l'œil et beaucoup plus petit. 

Mansion écrit son nom , tantôt Manchion et tantôt Mansion. La 
dernière manière est celle qu'il adopte généralement dans ses édi- 
tions ; et on lit dans deux de ses souscriptions, ces mots : per Colat* 
dum Mansionis, c'est-à-dire par Golard, Fils de Mansion ; façon de 
parler en usage chez les anciens. 

Différents écrits ainsi que le registre de la communauté offrent d'an- 
tres variantes de ce nom, savoir : Malchien, Manchien, Monzioen, 
Menschoen, Monzyon ; Manchion, Monsyoen, Manchion. 

Au commencement du XVII™'' siècle, il y avait à Paris un Robert 
et Paul Mansion, imprimeurs et libraires, nous ignorons s'ils étaient 
des descendants de celui de Bruges. L'un fut reçu imprimeur et 
libraire en 1621 , et publia cette année le texte des coustumes de la 
prevosté et vicomte de Paris, il donna une do ses filles en mariage à 
Robert Frugé, également imprimeur et libraire. 
L'autre était libraire à la même époque. 

Un des plus anciens imprimeurs de Bruges, après Colard Mansion, 
est un nommé Henri de Valle, nu Henri Van den Dale, qui fut reçu 
en 1506 dans la communauté des libraires. 
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1494. 




Rayant Josss Badi (Judocvs Badivs) est né à 
Jischej dans Tancien Duché de Brabant, entre 
I Bruxelles et Alost, en 1462. Il fit ses premières 
lHuiIcs à Gand sous des frères communistes , et 
vînt ensuite à Bruxelles pour se perfectionner 
I dans les sciences. Quelques années après il so ren- 
dit à Ferrare (Italie), où il étudia sous le fameux 
Guarini ; ses progrès dans la langue grecque, et principalement dans 
la langue latine, furent extraordinaires. Ayant terminé tous ses cours 
d'une manière brillante, il partit pour Lyon, où il enseigna le grec 
et le latin à plusieurs gentilshommes; il établit, à Tusage de la jeu- 
nesse studieuse, une chaire pour expliquer les anciens poètes. Dans 
ses moments de loisirs, il so délassait en corrigeant des épreuves d'im- 
primerie. Son mérite et son érudition le firent bientôt distinguer des 
savants. 

Josse Bade fut recherché, à cause de ses talents, par Jean Treschel, 
imprimeur allemand, qui le premier vint s'établir à Lyon (en 1487) 
et y resta toujours le plus renommé ; il fit la réputation de celui-ci 
en mettant la dernière main à la correction des livres qu'il publiait. 
£n sa qualité de correcteur, il donna, dès l'année 1494, ses soins à 
plusieurs ouvrages importants, tous de formats in-folio. 

Ses fonctions de premier correcteur lui fournirent l'occasion de 
fréquenter plus assidûment la maison de Jean Treschel, et de faire la 
connaissance de sa fille Thélif, dont il avait été à même d'apprécier 
les éminentes qualités, et qu'il épousa ensuite. — Dès ce moment Bade 
s'associa aux travaux de son beau père, et il publia avec lui plusieurs 
éditions remarquables. Ils furent les imprimeurs les plus célèbres de 
leurlemps. 

6 
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Dans les premières années de son mariage, Josse Bade perdit son 
beau-père et commença dès lors à imprimer pour son propre compte; 
il prit le nom d^^mension {jéêcensius), de la seigneurie à^Aasche 
{Aêcemiutn), lieu de sa naissance. — Il était très-expérimenté dans 
la lecture et dans la correction des manuscrits, mais plus habile encore 
dans Tart typographique : LibronAn imprimendorum diligeutisâimus 
admodum castigator. Il composa, en 1492, un livre intitulé : Siha mo- 
raliê contra vitia, in Folio ; il mit aussi au jour : Navicula êtultarum 
mulierum; — f^ita Thomœ a Ketnpis; — La nefdeê FolUë, et plu- 
rfieurs autres ouvrages estimés, qui se trouvent à la bibliothèque de 
Sor bonne, où Ton conserve soigneusement une collection des œuvres 
sorties de ses presses. 

Bade n*nvuit que trente deux-ans lorsque Trithème lui donna place 
dans son livre : De Scriptoribna Ecoles iasiiciê, et fit son éloge en ces 
termes: Fir in sœcularibua Literie eruditissimuM, et divinarum icrip- 
turarum non ignarua, Philosophns, Rhetor et Poeta clarisiimuê, ingenio 
excellens et disertus eloquio, — Erasme parle aussi de lui dans sou 
dialogue Ciceronianus ; il préfère son style à celui d'Apulée, et vante 
surtout sa facilité d'écrire. 

Le premier livre que Josse Bade imprima à Paris, en 1500, est le 
Philobihlion , seu de amore iibrorum et institutiane, de Richard de 
Bury, chaucelier d'Angleterre, évèque de Durham , fondateur de la 
bibliothèque d'O&fort. 

En 1501, il publia un ouvrage qui a pour titre : Provinoialee, sen 
constitutioneê Angliœ, cum annotationibuê GuilMmi Lindeunod, 
2 volumes in-folio, remarquables par la beauté des caractères ronds. 
Ce livre, extrêmement rare, est indispensable pour l'intelligence 
des mots gaulois dont on faisait usage sous Guillaume le G>nquérant. 

Un ouvrage non moins digne d'attention, sorti des presses a«ceii- 
siennee, est le S. Brunonis Carthuaianorum Fundatoris opéra. C'est 
dans cette édition seule qu'est représentée l'histoire du chanoine de 
Notre-Dame, en petites figures en bois : ce qui en augmente infini- 
ment le prix. 

Josse Bade, imprimeur renommé parmi les savants, a une époque 
où la plupart de ses confrères pouvaient avec raison réclamer ce titre, 
est celui qui a le plus imprimé de son temps. — Il entreprit [ilusieurs 
ouvrages pour le compte de Jean Petit , un des libraires les plus con- 
sidérables de Paris; on cite principalement celui qui a pour titre : 
Origenis opéra, latine, en 4 vol. in-folio publiés en 1519, et dont il 
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a été tiré quelques exemplaires sur Télin (peau de Teau). En^suppo- 
sant chacun de ces Tolumes composé seulement de 200 feuilles, oe 
qui donnerait 800 feuilles pour TouTrage complet, et en n'estimant 
qu'à 6 francs la feuille de vélin (qui aujourd'hui en coûte 8), un seul 
de ces exemplaires dût revenir à 4,000 francs, sans comprendre la 
main-d'œuvre. La bibliothèque des Pères Jacobins, à Paris, possédait 
un de ces exemplaires. — C'est de sa presse qu'on a tant parlé sous 
le nom de Psaluv iscmsiAnuH. Sa marque est la représentation de 
rintérieur d'une imprimerie en activité : un compositeur se trouve 
en face de sa casse, et près de lui fonctionnent deux compagnons 
pres8iers. Cette marque sert de fleuron dans le titre de la plupart de 
ses éditions et quelquefois même elle y est employée comme frontis- 
pice; elle se rencontre encore à la fin de quelques volumes. Sur le 
sommier supérieur de la presse se lisent ces mots : Pa^Lini Ascbii- 
suNUBi, et le chiffre de Bade se trouve sur la traverse du chevalet du 
train. Dans quelques éditions, ce chiffre est remplacé par la date de 
rimpression de l'ouvrage. — Il mettait souvent pour devise sur la 
première page de ses livres : 

Mre merei Badins, laudem Auoiorum, arte hgenium. 

Les éditions de Josse Bade étaient si recherchées que plusieurs de 
ses confrères, jaloux de sa position et ne pouvant atteindre à sa haute 
célébrité, eurent l'indélicatesse de contrefaire sa marque. Quelques- 
ans même mettaient son nom sur des livres qu'ils publiaient. 

C'est en sa qualité d'imprimeur-libraire juré que Josse Bade reçut 
ordrede l'université d'imprimer fidèlement, eu vertu du serment qu'il 
avait prêté, la cenâure des hèréêieê de Luther, formulée après plusieurs 
assemblées tenues en Sorbonne par la Faculté de Théologie, et pu- 
bliée solennellement aux Mathurins, dans l'assemblée générale du 
16 avril 1521. — Cette Censure fut imprimée dans le format in-4<», et 
défense fut faite aux imprimeurs et aux libraires de la réimprimer 
ou de la vendre, sous peine de perdre leur officine. — On possède à 
la Sorbonne les deux derniers livres que le docte Bade imprima ; l'un 
est intitulé : Alphoneus à Caairo contra hœreees, in-folio, 1534 ; l'autre 
est un ouvrage de Pierre Lombard ; il a pour titre : In Epistoloê 
PauH. Josse Bade ne termina pas entièrement ce volume, car on y lit 
à la première page : Pro hœredibu» Judoci Badii, 1535, menée 
decembri. 

Josse Bade mourut donc en 1 535 ; il fut enterré à S*.-Benoit , à 
Paris. 
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Josse Bade avait an frère, nuiumé Jean , qui exerça la librairie à 
Paris, ea 1516; il pablia plasiears ouvrages estimés, la plupart in- 
folio. 
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1660. 




e typographe Maximilikn Guakt, possédait 
// |\h. ""*5 Toste imprimerie à Gand, vers Tan- 
. v:,ife liée 1660. Ses presses mirent au jour quan- 



^^l^l^lilé d'ouvrages pieux en langue latine. 
^ Nous citerons le suivant, sur lequel se 
^ voitla marque ouenseigne qu'il avait choisie 
A l'angb, avec la devise : A^GEL1S suis MAPiDAVir 
DE Ti. Psalm 00 : 

Tractaiua Marialis de Laudibus et prœrogativù B*' JUariœ virginû 
diviêus in viginii quatuor coneionea quitus adjungunlur duo aermonett 
Panegyrici, unua de dilecto illiua fiiiio Joanne, aller de jémato ejua 
aponao Joaepho. Authore b. p. p. carolo vab hoorw, Gandensi S. T. Doc- 
tore, ord. F. Erera, S. P. Augustini. 




— 50 — 



Halami Dan hm JDovft, 



snnraunfDraa a £,wwmm.9m 



1497. 




OLARD Van dm Dokpb imprimait à Anvers, au 
xv« siècle j au mois de février 1497, il mit au 
jour la chronique de Brabant, que La Serna ne 
porte cependant pas sur sa liste. Cette chroni- 
que de Brabant (Chronyeken van den lande van 
Brabant) est un petit in-folio, à deux colonnes, 
caractères gothiques, sans chiffres et sans ré- 
clame, mais avec des signatures dont la der- 
nière est marquée dd. Il est orné de nombreuses 
figures sur bois, parmi lesquelles se trouve un 
tableau généalogique in-plano avec portraits, et 
qui manque souvent. 

A la fin est cité un ouvrage populaire dont 
on n'a pas touIu, dit Téditeur, copier les mem- 
songes. ce Een boexken ghehieten die Carte Cro- 
» nike van Brabant, die men Thantwcrpen ende 
» in andere Steden van Brabant gemeynlycken 
» userende es, int welcke vêle logheren ende 
w ydele dapinghen staen. » Il n'en commence pas 
moins l'arbre généalogique des ducs de Brabant 
à Priam. L'ouvrage est précédé d'un tableau statistique du pays. 
Cette édition, qui est la première et dont la bibliothèque royale de 
Bruxelles possède trois exemplaires, a été suivie de plusieurs autres. 
Van den Dorpe avait choisi une marque toute guerrière : un 
homme armé tenant une épée à deux mains, sonnant du cor et re- 
Têtu d'un tabard au lion de Brabant. Il est placé entre deux écus- 
sons : l'un offre les armes de la ville d'Anvers, l'autre une hache posée 
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en bande. A ses pieds une banderolle portant son nom : W:\ den 

DORPB. 




— Si 
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1566. 




)n trotiTO cet imprimear exerçant son industrie a 
IlfOaTainen 1666, il ayait pris pour enseigne au 
DiASâitT^ sa marque que nous reproduisons se 
^b-oure sur l'ouyrage suiyant : 

De arie testandi, et cavlelis vlHmarum voluntatem 
I tractatuê, clariêsimi jurisconaulti Joannia DikcH 
^ Durantia Crualdenêiê; etc., un yolume iu-32. 
Lovanii, Apud Hieranytnum fFelloeum ad intersigne Diaman- 
fis. 1566, 

Ses impressions sont belles et correctes et peuyent figurer à côté de 
celles des Elseyier. La deyise suiyante entoure Técusson de sa marque : 
Qyi Dyos InsECTàtyR leporbs HsyrayM capit. 
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1494. 




^ DDiFROiD Back était un homme laborieux ; 
il possédait à un haut degré l'entente de 
aori art. Il n'y a pas d'artiste qui ait par- 
couru une carrière mieux remplie, et qui 
ait publié plus d'ouvrages importants. Le 
début typographique de Godefroid Back, 
dit AI. P. Vandermeersch, peut-être fixé à 
l'année 1494; du moins il imprima en 
cette année la traduction flamande du 
Voyage en la Terre-Sainte, fait en 1322, 
par Jean de Mandeville, ce chevalier anglais qui vint mourir à Liège. 
En 1496, Back se signala par plusieurs travaux importants; il mit 
sous presse la Légende de Sainte Dympne, patronne de la ville de 
Gheel en Campine. Cet opuscule, qui n'a que 6 feuillets in-4», est 
très-rare; il est imprimé en caractères gothiques, à longues lignes, 
sans chiffres ni réclames et porto pour titre : Legenda sancie Dympne 
Virginia et martgria plie régi» Hybemie incipit féliciter. Impressum 
Aniwerpieperme G^Bac, flfinoiiif7/e».CCCC*>nonage8imo sexto (1496). 
Ce précieux opuscule fut bientôt suivi du premier ouvrage flamand 
sorti de ses presses : Die epistelen ende die evangelien tneiten êonnen 
daeohsen sermoanen. Antwerpen, by God. Back, 1496, in-4». 

Sa marque est une cage à laquelle est attaché par une courroie 
bouclée, un écusson aux armes d'Anvers. La cage pose sur un tertre 
parsemé de fleurs et surmonté de rinceaux qui s'appuient sur deux 
colonnes. Le chiffre de l'imprimeur s'aperçoit à travers les treilles 

de la cage. 

Cette marque, que nous reproduisons ici, se trouve à la fin des : 
CoêUM papales, epiêoopales et abbaiit^leê, in-4», de 4 feuilleU gothiques 
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portant le nom de cet imprimeur, et de VJr$ noiariatui, de 6 feuilles 
également gothiques. 
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los&t Cambert^ 

1536. 



ossK LiMBEaT, habile typographe de son époque, était aussi 
fondeur de caractères, grammairien distingué il excella't 
dans l'art de la gravure. Il a introduit de sensibles amélio- 
rations dans la typographie gantoise ; c'est lui qui, le pre- 
mier, fit usage a Gand, de caractères réguliers et gracieux 
soit romainN, soit gothiques, aussi semble-t-il avoir eu le 
sentiment de sa supériorité et de son devoir de faire mieux 
que ses prédécesseurs. Son fleuron ou marque d'imprimeur, 
qu'il avait gravé lui-même, orne ses impressions faites en 
langue latine. Il représente : un chêne chargé de glands» 
au pied duquel se trouve un faucheur; celui-ci tient 
sous le bras une riche gerbe de blé et de sa bouche sort 
une bnnderolle avec ces mots en caractères grecs : Satii 
quercus. Au-dessus de la vignette se lit le commencement 
d'une sentence latine : cessent soliia^ dont la fin dum «ne- 
liora est imprimée au-dessous. Tout ceci signifie, Saiis 
quercus, nous avons assez vécu de glands : récoltons doré- 
navant le bon blé. 

Cette vignette figure sur l'exemplaire du Regimen Sani- 

latis RoberiiGropretti, Airebatis, non solutn medicis verum 

ètiatn omnibus siudiosis pernecessarium et utile, Gandavi» 

Judocuê Lambertus excudebat 1538. Petit in-4® de 16 feuillets non 

chiffrés. 

La seconde marque ou vignette, que Josse Lambert a placée à la 
fin ou au titre de presque toutes ses impressions, représente la même 
allégorie, mais traitée difieremment; la légende Satis quercus, au 
lieu d'être en grec et de sortir en banderolle de la bouche du mois- 
sonneur, se trouve intercalée au milieu du chêne. 
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Tous les produits de ce savant imprimeur sont aussi rares que re- 
cherchés tant dans notre pays qu'à l'étranger. La moindre de ses 
impressions se paie de vingt à trente francs. 

On ignore l'année précise de la mort de Josse Lambert qui était 
imprimeur des Oénéranlx de la monnaie de pardeça, elle eut cepen- 
dant lieu avant 1557. Ses presses ainsi que tout son matériel d'impri- 
! raerie passèrent entre les mains de Henri Vandenkeere, qui lui suc- 

I céda dans la charge d'imprimeur du roi. 

Nous donnons ici la nomenclature de quelques-unes de ses produc- 
tions : 

Epistola Eroimi. Gandavi J. Lamjbertuê, 1536, in-8*. 

De miseriie pœdagogorum oratio. Gandavi excudebai Jodocuê Lam- 
berlue, anno 1536 ; petit in-8<* de 8 feuillets. 

Ce discours pourrait bien être de Georgius Cassander, qui enseigna 
les belles lettres à Gand, à Bruges et ailleurs, avec plus de gloire, 
semble- t-il, que d'avantages pécuniaires. 

Senientiœ aelictiores ex Plauiinie Comœdii», cum eoholiie in loea 
obseuriora, Gandavi, exeudebai Jodocue Lambertue, 1536, in-8<>. 

Ce livre figure dans Foppens, Bibl. belg,, I, 333. L'auteur en est le 
savant professeur, Georges Cassander, né en 1515, à Bruges, ou peut- 
être dans l'Ile de Caeeandt^ à laquelle il aurait emprunté son nom. 

Après avoir publié un grand nombre d'ouvrages, il mourut 
en 1566, à Cologne. 

Supputatio rom. et grec, Numiamatum, coUata ad moneiam Flan- 
dricam et Gallicam. — De mensurie et ponderibuê Romanis, jàtticisj 
Greciê et Hebrœorum nonnullie. — etc. Gandavi, ex officina Jodoci 
Lamberti, e regione domue eenatoriœ. 

Au verso du premier feuillet une préface de 6. Cassander, l'auteur 
du livre : Geor, Cassander, Lectori, l'opuscule se termine au recto du 
feuillet 7 par cette souscription : Jodocus Lambertue exeudebai, 
anno M. D. XKK. Vil (1537), in-S"», à longues lignes, avec les signa- 
tures a 3 a 3. Au titre, le chêne avec la devise. 
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Jiean Jïl«ir«m», 



1636. 

OAiiKis MiDESios (JiAïf DB MiuRS), imprimeur à Anvers, 
en 1643, imprima cette année les deux premiers tomes 
des jàcla sanoiurum. Le privilège que lui avait accordé 
pour cela le père provincial des jésuites de la province 
* flandro-belgique, est daté de Louvain, le 12 février 1635. 
L'importance et l'utilité de ce gigantesque recueil 
sont hors de discussion : toutes les croyances, toutes les 
opinions s'accordent à cet égard. La Belgique s'honore 
de ce titre littéraire. Après une longue interruption, les 
travaux des Bollandistes ont été repris avec un nouveau 
zèle. Deux énormes volumes in-folio viennent de pa- 
raître, l'un contient la vie de sainte Thérèse, par le 
P. Van der Moere; l'autre, rédigé par !e P. Van Hecke, 
contient des légendes d'une époque plus reculée, entre 
autres celles de saint Mommolin, évêque de Tournai, 
dans laquelle sont touchés plusieurs points relatifs à 
l'histoire belgique. 

Jean Meursius fut reçu maître libraire en 1610 et 
exerça les fonctions de doyen de 1620 à 1621. Ann. de 
la bibl. roy., t. VIII, p. 194. 
En 1657, il fut remplacé par Jacob Meursius. 
Le neuvième volume des Acta aanciorum fut imprimé en 1675, 
par Michel Knobaert. 

L'histoire littéraire des Pays-Bas compte deux philologues instruits 
du nom de Jean Meursius et qui naquirent en Hollande. Foppens leur 
a accordé un article dans sa Biblioiheca belgica, pp. 689 et 692* Nous 
ignorons s'ils étaient parents des imprimeurs d'Anvers. 

La marque que cet imprimeur avait choisie offre : dans un cartou- 
che très-orné, une poule couvant ses œuf«, surmonté d'une lampe 
antique avec cette devise : Noctv incvBAimo divqve. 
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Celte marque se trouve sur les titres des deux preiniew tomes des 
jécta sanciorum quoi quoi Mo orbe coluninr, tel a catholidê senptori^ 
bus celebrantur; Joarues Bollaïidds, Socielatit Jesu theologus ayec 
la collaboration du P. Godefroid Henscheiiius, théologien de la même 
compagnie. 
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Jean &Udmvi&^ 

1557. 

)\ ^T^My^M ^ r 'A ^^^''^'"^ ^'^'*> imprimeur à AoTerH, demeu- 
^ m1^ lBHEli5i*fck / rait au milieu du xvi* siècle sur le rem- 
pari des Lombards. 

H a imprimé, entre autres, des liTres de 

déyotion en langue flamande. Sa marque 

I que nous offrons , reproduit la devise 

I adoptée antérieurement par Louis Elsevier, 

[qui était aussi celle de la République Ba- 

tare : corcorou ris parya cresccrt. 

Les premiers produits de ses presses 
portent la date de 1557, et les derniers celle de 1570, époque de sa 
mort. 
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3tan iXlammart^ 
1662. 



!3 

il 




^ EAN MoMXART aurait été le premier im- 
primeur belge, si François Foppens ne 
l'eût surpassé. Les presses de Mommart 
n'ont pas toujours été étrangères à 
quelques livres attribués à Foppens; 
'/^ ni>us croyons que ces deux imprimeurs se sont quel- 
tj^uefois prélé ces sortes de secours mutuels. 

Son nom figure sur la troisième édition de la : 
lisiation de ia captivité eiUberié du sieur Emmanuel 
, d' Aranda y jadis esclave à Alger, volume in-32, de 
400 pages, non compris la préface au lecteur, la 
tuble des relations particulières et l'explication de 
\i\ In ma avec portrait, titre gravé et deux estampes, 
Bruxelles, chex Jeaw Mommart, à l'enseigne de l'imprimerie 1662. La 
marque suivante orne le titre de ce joli volume, qui se joint aux 
Elsevier. 
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1640. 




BEBCRiBH (Jbar)) né à Douai, possédait dans 
cette Tille, un -vaste établissement typogra- 
phique; il a imprimé de 1640 à 1653, ses im- 
pressions sont en général soignées, sou en- 
I seigne ou marque qui orne la plupart des 
I titres de ses livres était la SALàHAanaa, aveo 
Icette divise : tut me tmittb. 

Nous donnons ci-après la description bî- 
Ibliographique de quelques-unes des produc* 
I tiens de ses presses, par ordre de dates , telles 
' que les a décrites M. H. Duthillœul, biblio- 
thécaire de la Tille de Douai : 

Le Bouquet de Myrrhe, ou dÎTcrses considérations sur les plaies de 
Jésus-Christ, composé en italien par le R. P. Louys Sidereo, de la 
compagnie de Jésus, traduit en français par le R. P. Pierre d'Outre— 
man, de la mesnie compagnie. 
Douai, 1640, in-16, 11. IF. prél., 279 pages. 
Pierre d'Outreman était iils de Tauteur de THistoire de la TÎIIe et 
du comté de Valenciennes. Il aTait reçu le jour dans cette Tille. Entré 
dans la société de Jésus , il se liTra à la prédication aTCC beaucoup 
de succès. Il mourut à Valenciennes le 23 aTril 165«5. Il a rcTU et 
augmenté l'Histoire de Valenciennes composée par son père, il a en 
outre publié plusieurs autres écrit?. 
Summa juris canonici. Âut. Uen. Canisio. 
1640, in-8». 

L'auteur de ce livre Ganisius (Henri), célèbre jurisconsulte de Ni- 
mcgue était très-Tcrsé dans la littérature de son temps. Il mourut 
en 1610. Ses ouTrages sont nombreux ; le plus important a été publié 
sous le titre suiTant : Àniiquœ Lectiones, 6 toI. in-folio. 
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B. G. Martini Beoani Opuscala theologica. 

1641, in-folio. 

Cet ouvrage avait été imprimé à Douai en 1633; il le fut à Paris 
enl630, 1634, 1647 et 1658. 

Le bon mariage, ou moyen d'être heureux et de faire son salut en 
état de mariage, avec pn traité des vefves , par le R. P. Qande Mail- 
lard. 

1643, in.4». 

Reverendi Patris Joannis Baptistse de Lezana, summa quœstionum 
regularium, seu de Gasibus Conscientiœ ad personas religiosas. 

1646, 2 tomes en 1 vol. in-4*. 

Lezana, né a Madrid le 23 novembre 1686, était de l'ordre des Car- 
mes; il professa la théologie avec beaucoup de succès a Tolède , à 
Alcala et a Rome, et fut chargé par les papes Clément X et Alexan- 
dre YII de diverses missions importantes. — Les écrivains espagnols 
ont parlé de ses ouvrages avec éloge. 

Jao'obi Damiani Atrebatis Bellum Germanicum pro Ferdinan- 
dis II et m Csesaribus, ab Deipara per eosdera in exercituum suorum 
supremam ducera electœ gestum : Leopoldo Guillelmo Archiduci 
Austriae, etc., dicatum. 

1648, in-4«, 247 pages. 

L'auteur, Jacques Damien, né à Arras, appartenait a la compa- 
gnie de Jésus. Il mourut, jeune encore, a Tournai, le 16 dé- 
cembre 1650. — Son œuvre est la première décade d'un poème 
épique ; elle comprend les guerres faites en Allemagne de 1617 
k 1634. 

S. Brunonis, Episc. Herbipolensis, in Pentateuchum Moysis com- 
mentarii, studio et labore, G. Galopini. 

1648, in-4*. Voir Paquot, Mémoires pour servir à l'Histoire littéraire 
des Pays-Bas, tome II, page 407. 

Bibliotheca Scriptorum sacri ordinis Cisteirciensis elogiis plqrirao- 
rum maxime illustrium adornata, operâ et studio R. D. Caroli de 
Visch: AcceditChronologia antîquissimaMonasteriorum ordinis Cister- 
ciensis. 

1649, in-4», 19 f. prél., 307 pp., index 8 f. 

Charles de Visch , moine de l'ordre de Citeaux , né aux environs 
de Fumes, fat professeur de philosophie à l'abbaye des Dunes. 
Il est mort à Bruges le 1 1 mai 1666. L'historien Paquot donne les titres 
de neuf ouvrages mis au jour par ce savant écrivain. 
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VitA Sanctoram Joaonis Eleetno ByhArii, Giîmaoi elDamasceni chni 
documentis moralibus, Âut. Jo. Vincart. 

1650, in-12. Voir Paqoot, déjà cité, tome II, page 630. 

Jean Vincart naquit à Lille en 1693, il entra dans Tordre des 
jésuites, fut prédicateur et se distingua principalement par ses poé- 
sies latines. Il mourut à Tournai le 6 février 1679. 

Nobilis Agon S. Florentii Togati Romani, invioti Martyris Perusiiii, 
pestilentiœ depulsoris et adyersus illam tutelaris oujus sacrœ reliquiœ 
in templo Gollegii Duaoensis ; Âut. R. P. Michaele Seneschallo. 

1652, petit in-12, de 109 pages. 

L'approbation est donnée par Théodore Van G>werden, Chancelier 
de l'uniTcrsilé de Douai et Censeur des liTres. 

Mnnuale Pastorum, opusculura curam animarum gerèntibus utilis- 
simum, Âut. Car. Musart. 

1653, in.l2. 

Gogitationes seriœ, Bivium duplex, unum mortalitatis, alteruni 
œtemitatis. Aut. Ëauli. PauUo. 

1663, in.l2. 

Gautier Pauli, était de Huy au pays de Liège, où il naquit en 1587. 
Il professa la théologie et la philosophie à Douai et ensuite a Vienne 
en Autriche. Il mourut a Douai, le 17 avril 1672. 

Rhetorica adolescentum ingëniis accomodata. Aut. Jo. Hautin. 

In-12, sans date. Voir Paquot, tome I, page 147. . 

La TeuTC de Jian Sibrurier remplaça son mari et continua à faire 
imprimer de 1654 à 1667. don établissement se maintint dans Tétat 
prospère où il Fayait mis, elle ayait aussi pour enseigne la Sala- 
maudrb. 

Voici quelques-unes des productions de ses presses : 

Histoire de la guerre des Tartares contre la Chine. Contenant les 
révolutions étranges qui sont arrivées dans ce royaume, depuis 
quarante ans. 

Traduite du latin du P. Martini, de la compagnie de Jésus, enyoyé 
de la Chine à Rome, en qualité de Procureur de la province de 
Ghinei 

1654, petit in-12. 

Philosophia uniyersa : Proêmium, origo, natura, et partitio Philo- 
sophîœ. Aut. Max. de Lannoy Comteyille. 

1666, in-folio, avec un frontispice gravé en taille douce, une dédi- 
cace à Léopold, Àrçh. d'Autriche, etc., une ode latine adressée au même. 
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Traité de l'adoration en esprit et en Téritë, par le R. P. Jean Easèbe 
de Nieremberg. 

1656, in-4«. 

Uni versa Phîiosophia in Thèses qninqnaginta unam distributa. Praei- 
loqaiam de natura, dignitate et parti bus Philosophiœ. AugustissiiDi 
Majest. Virg. Philippus Emmanuel de Groy. 

1660, in-folio, avec un frontispice gravé, représentant Emmanuel 
de Groy offrant sa «thèse à la sainte Vierge, k l'horizon sont distri* 
buées les seigneuries de Gondé, Ghèvre, Havre, Halle, Soire. 

Perillustri ac revereado admodum Domino D. Franc. Isidore de 
Haynin, ex Baron. d'Hamelincourt, e magno priore in celeberrimi et 
regii Gœnobii Marchianensis Prœsulem omnium suffragiis electo , so- 
lemni inauguralionis luce, inter communes applausus , singulari 
studio gratulabatur Gollegium societatis JesuDuacenum. Prima Julii, 
annoM.DG.LXIII. 

1663, In*4®. Belle gravure armoriale avec la légende Cruce vincesj 
9 f. non chiffrés. 

Une planche gravée représente Tobélisque élevé à cette occasion, 
avec l'inscription chronogrammatique suivante : 

obeLIsCVs 

franCIsCo IsIDoro 

De HayDin 

Caenoblar CbsB 

saCer, 

D. Roberto de Haynin, ex Baronibus d'Hamelincourt, X^ Brugen-^ 
sium Episcopo, perpetuo Flandriœ Gancellario, etc. Academiam Dua- 
censem, in qua oiim gemina sacrée iheologiae ac juris utriusque 
laurea donatus fuit, invisenti, adeptas Brugenses infnlas gratulatur 
ead. Âcad. 
1663. In-4o. 

ab Inferno, 
à Mundo, 
a Gœlo, 
ab Empyreo, 
a Seipso , 
a Nihilo sui, 
in nomine Jesu. 
Ganticum novum ad exercitia S. P. Ignatii, sacrum Leopoldo Ignatio 
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Imperatori manusculum offerebat Gualterua Paullus D. Theol. o 
S. J. Auctior et Perfectior. 

1663, In-24, de 360 pp. 

A ce que noos avons dit de cet écrivain , nous ajouterons : Paulli 
professa la théologie et la philosophie à TUniversité de Douai et mou- 
rut en cette ville. Il faisait ses délices de la poésie, et ses vers ne sont 
dépourvus ni de pureté ni d'élégance, mais ce ne sont que concetti et 
jeux de mots. 

Le changement du vieil homme et la naissance du nouveau, par la 
considération des quatre fins dernières. Tiré du latin duR. P. Guil- 
laume Stanihurst, de la compagnie de Jésus, etc., mis en françois 
par le P. Turrien Lefebvre de la mesme compagnie. 

1666, in-12, de 327 pages. 

Histoire du Dieu immortel souffrant en un corps mortel, traduite 
du latin du R. P. Guillaume Stanihurst, par le P. T. Lefebvre. 

1666, in-12. 

Hortns olivarum, Dolor-amor, Rosa-spina : cui additur Gordolium 
Deiparœ , et Cor raancipium Jesu et Mariœ , rhythmometricè. 
Attt. Gaùlt. Paullo. 

1667, Voir Foppens, édition de 1739, page 385. 

Christophe st Marib SiaïuaiBR succédèrent à leur mère et comme 
elle, conservèrent l'enseigne de La Salaiakdri. 

Ils imprimèrent de 1669 à 1678 : 

La Vie admirable de S. Pierre d'Alcantara Religieux recollet de 
S^.-François, béatifié par Grégoire XV et canonisé par Clément IX. 

1669, in-24, 5 f. prél., 260 pages. 
Inspectiointeriorhominis, menstrua et hebdomadaria, A. J.Platelio. 

1670, in46. Voir Paquot, tome II, page 381. 
Etrennes spirituelles pour l'année 1070. 

Paraphraze sur le Psaume cent-quarante-huitiesme , présentée 
pour estrenne de l'an 1672, aux âmes desireuzes de louer Diev. 

1672, in-12, de 16 pages. 

Composition assez médiocre, dans laquelle on trouve pourtant quel- 
ques Tersbien tournés. On lit à la fin Tapprobation suivante : « Cette 
» poésie richement coulante, ingénieusement dévote, et clairement 
» subtile, mérite d'estre imprimée. ADouay, 24 nov.. 1671* n 

Mathiah Gerttnan. C. L. 

Les Vies et actions religieuses des vénérables sœurs Joanne de 
Ste-Catherine, et Dominique de la Croix, Profrases du monastère de 
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S^*-Catherine de Sienne de Douay, extraites dt^ R. P. Jean de 
S^ Marie, avec Télog^e de sœur Catherine de l'Annonciation, tiré des 
actes da chapitre général de M. DG. L. 

1673, in-8«. 

L'historien Paquot indique cet ouTrage comme sorti des presses de 
Jean Serrarier, mais en 1673 cet imprimeur était mort depuis vingt 
ans. — Marie Glaire Herlin, nommée Sœur Marie Claire de l'Incarna- 
tion, auteur de ce liyre, était d'Arras : elle fut religieuse à S^*-Cathe- 
rine de Sienne à Douai et mourut vers la fin du xvii* siècle. 

Autoritas contra physicam Prœdeterminationem novis ex ipso sacro 
Ordine FF. Praed. petitis suffragiis stabilita. Aut. R. P. Jacobo Platelio. 

1673, in.4*. 

L'esprit de S. Gharles Rorromée touchant les Sacremens de péni- 
tence et d'eucharistie , recueil] y de ses instructions pastorales. 
ParM. J. R.L. 

1675, in-12, de 134 pages. 

De arte rhetorica, aut. Gypriano Soarez, è S. J. 

1678, in-S. 
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1470. 




VtSftRT MaRTSRS 

OU Mbrtkrs eut 
^la gloire d'intro- 
duire l'imprime- 
^rie âan& son pays. Né à 
Afost en Flandre vers le 
milieu du xv® siècle, il 
mourut dans cette même 
ville le 28 mai 1504, au 
couTent des Guillelmites , 
où il avait fait sesëtudes; 
c'ef^V à Yenise qu'il apprit 
l'art typographique. De re- 
tour in ÂloAt, il ouvrit un 
atelier qui bientôt rendit son nom célèbre; il 
exerça cet art admirable pendant une série non 
interrompue de cinquante- cinq années, tant dans sa ville natale, 
qu'à Anvers et à LouTain. L'aménité de son caractère le fit prendre en 
affection par le célèbre Erasme, Martin Dorpius , Adrien Barlandus 
et tout ce que Louvain comptait alors de plus distingué. Ses con- 
naissances aussi étendues que.variées, lui valurent une place distin- 
guée dans la république des lettres, et les soins et l'élégance, qu'il 
mettait surtout dans l'exécution de ses nombreuses éditions grecques, 
le firent surnommer à juste titre Vjélde de la Belgique. 

Uartens enfin était l'homme de confiance d'Erasme, et celui-ci 
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n'oablia jamais son ami Hartens. En 1624, Erasme éorÎTant a Gave- 
ras , professeur de droit à Lou vain, il le prie de saluer Martens de sa 
part : « Saluiabu deligenter veteres congerrones noitrof, Joannem Pa- 
iudanum , Theodarieum Alontemem , Joannem Armeniheriensem et 
Petrum Curtiutn. Foppens dit en outre, qu'Erasme lui servit bien sou- 
vent do correcteur, ainsi que Barland ce qui prouve de nouveau 
l'étroite amitié dont ces grands hommes étaient liés entre eux. 
Il a imprimé à Âlost en 1473 : 

1. Spéculum conuersianù peccatorum magistri dyonisii de leuuit 
alias rikel ordinis Carthustensis. 

Ce rarissime ouvrage, est d'autant plus recherché des curieux, 
qu'il est incontestablement le premier spécimen d'imprimerie qui ait 
paru dans les Pays-Bas. C'est un in-4«. à longues lignes, de trente-trois 
dans les pages entières, sans chiffres, signatures ni réclames , les ini- 
tiales en blanc y il contient vingt-sept feuillets, et cinquante-trois 
pages imprimées ; le caractère est semi-gothique, très-bien formé. 

Au recto du dernier feuillet on lit la souscription : 

Impressum. jélosH. In Tlandna, 
Ànno m\ CCCC». LXXIII. 

2. Libelluê de duobua amantibuê Enee Situii de eurialo et lu- 
creiia, 

In-4^, de quelques feuillets d'impression , exécuté avec le même 
caractère que le précédent. 

Souscription : Explicit opusculum Enee Siluii de duobua amaniù 
bus impressum Aiosii anno Domini M^ quadringentesimo sepiuage- 
simo 3°. 

3. BeaH Âugusiinide salule sive aspiratione anime ad deum incipit 
féliciter, 

In-4*, même format, même caractères que les précédents ; de qaa- 
rante-quatre pages ou vingt-deux feuillets, de trente-trois lignes 
dans les pages entières, sans chiffres signatures ni réclames. Les 
grandes initiales sont en blanc. 

Après le titre, la table des vingt-cinq chapitres du livre de Saint- 
Augustin occupe toute la première page et près de la moitié de la 
seconde. Le livre lui-même commence au haut de la page 3, par les 
mots : Prohemium, Quoniam in medio laqueorum positi sumus : facile 
a celesti desiderio refrigescimxM , et finit au bas de la page 33 parle 
mot amen. 
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Les pages qui saÎTent renferment des pièces de Saint-Angnslin. 
Àa haut de la page 34 on lit : Sequitur inuocato Auguiiini ad deum 
pro ausilio, etc., et au bus de la même page : Sequitur pêalterium 
beaii Auguêtini. Ce psautier nous conduit jusqu'à la 33™* ligne de la 
page 40, qui renferme exactement les mots suivants : Explcii (sic) 
pêalterium tancti Augustini. Après cette ligne, il y en a dans cette 
seule page encore une d4°>% qui ne contient que le mot jâloeti entre 
deux points. 

Les quatre dernières pages, 41 à 44, sont un Psautier de la Vierge : 
Sequuntur e$pte*n psalmi ad laudem glorioie uirginie Marie. Le mot 
amen qui le termine est entouré de deux lignes d'interstices blancs, 
et suivi de ces quatre vers : 

O Maria^ regina coêta. Simplex columbîna. 

Que es muîtdi medieina* Ad medendum me festîna, 

4. In fratrum ordiniê deifere uirginie Marie de Carmelo eubeequene 
tabulare. ewordialie prefaciunoula féliciter inoipit. 

C'est un précis historique de l'établissement de l'ordre des Carmes, 
(le dix pages in-4^, à trente lignes ; même fermât, même caractère 
que les précédents. A la fin on lit : Explicit tabulare fratrum ordinis 
deifere uirginie Marie de Carmelo» 
Ex Alosto Flandrie octobrie xxviii, 
Theodorieo Mertene impreaeore peractum. 

En 1474, il publia dans cette même ville les deux ouvrages sui-t 
vants: 
6. Liber predicabilium. 

In-4^, avec cette souscription : in Aloeto oppido comitatus Flandrie 
per Johannem de Weetfalia Paderborneneem cum socio suo Theodo- 
rieo Martini anno M. GCCG. LXKIV. Maij die sexto. 

Marchand dit : « C'est la plus ancienne édition de ces imprimeurs 
que M. Maittaire ait connue, et la seule que je connaÎMse de leur so- 
ciété. » 

6. Fratrie Baptiste Mantuani ordinis carmeli professoris de vita 
beata libellus incipit féliciter. 

In-4<*, a longues lignes, cet opuscule contient vingt-huit feuillets 
ou cinquante-six pages d'impression. 

Souscription : Consummatus Alosti tractatulus fratris Baptiste 
Mantuani de uita beata. Anno domini millesimo quadringitesiwa (sic) 
septuagesimo quarto die sancti Remigii. 
Hoc opus impressi Martens Theodoricus Alosti, 



70 — 



Qui ueneium êoita flandrennhuê afféro cuncia, 

Explicii féliciter. 

L'écusson ou marque d'imprimeur de Thierry Mariens figure sur 




l'ouvrage : Tracialua duodecim Pétri Hiapani, volume in-4* dequa^ 
rante-huit feuilleiSy à quarante et une lignes dans les pages entières, 
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il est imprimé en petits caraclères semi-gothiqaes ayec des grandes 
initiales gravées et quatre planches^ dont l'une représente Tarbre de 
Porphire, et les trois autres serrent à expliquer les propositions con- 
traires, contradictoires et subalternes. 

Le premier ouTrage qui ait été imprimé à Anvers enl476 parMar- 
tens, et dont Tauteur fut Pape sous le nom de Jean XXI, est intitulé : 
Theêauruê pauperum Pétri Hiêpani ^ Tolume in-folio de quarante 
feuillets, a deux oolonnes , caractères gothiques, sans chifiFres ni ré- 
clames mais arec des signatures. 

Le premier feuillet ne contient que le titre : Summa Experimento- 
rum Sive thesauruê pauperum magistri Peiri hiêpani, 

Anîwerpie per me Theodorieum martini, Anno Dom, M. GCGC. LXXVi 
die XXII Jfat. 

La même année il fit paraître i 
Rodulphi agricale opuêoula* 
In-4* Antverpie 1476; sans nom d'imprimeur. 
Il publia Â LouTain, en 1409 : 

Breuiarium $eoundum ueum Ecclesie aarum ( Saris buriemium ) j, 
in-8'. 

Les Bollandistes possédaient ce bréviaire à Anvers. 
Ce fut Rutgerus Rescius, qui depuis 1516 corrigeait lef épreuves 
grecques de Martens , qui devînt son successeur lorsqu'il se retira 
en 1529. Le premier ouvrage qu'il publia est Xenophoniiê, etc., Lovanii 
indueiria et impenais Ruigeri Reacii ac Joannia Sturmii M. DXXIX* 
Menae aepiembri. 

Le titre de ce livre est suivi d'une épitre de Rescius à Busieyden : 
elle nous apprend que Hescius avait enseigné le grec h Louvain de- 
puis l'an 1518; que tout en restant professeur, il se décidait a donner 
ses soins a l'art typographique ; qu'il s'était adjoint à cet efiFet un 
jeune homme nommé Jean Sturraius; enfin qu'il n'avait pu trouver 
en Allemagne des caractères grecs tels qu'il les souhaitait. Bientôt 
après il prit un autre collègue, Barthélémi Gravius *, qui devint son 
bailleur de fonds et son libraire. Il imprima à Louvain sans interrupi 
tion pendant dix-sept ans, principalement des livres grecs, et mourut 
en 1545. 

* Nous trouvons TouTrage suÎYant , portant au titre la marque de ce libraire : 
1 Enfant Jésus au milieu d'une étoile flamboyante, Joannia Cryaosiom* de Oranda 
Deum, libri dvo. 

Lovany, ex officipa Bartholomcy Gravy, 1661 . 
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Thierry Marlens profondément religieux , et voulant donner un 
témoignage publie de sa confiance en Dieu adopta une seconde mar- 
que d'imprimeur, la double ancre, telle que nous la donnons ici- 
cette marque se rencontre pour la première fois sur l'ouvrage intitulé : 
Jn epiêiolam Pauli Apoêioli ad Romanos Paraphrasù per Erannum 
RoUrodamum, ad reuerendiê$imum cardinatem Grymanum, Cum 
gratta etpriuilegio, in-4». de soixante-dix-huit feuillets, en grands 
et beaux caractères romains, avec initiales gravées. Cette édition 
est de 1517. 

II voulut signifier par cet emblème, qu'étant doublement ancré et 
amarré de tous côtés par sa confiance en Dieu et son amour du bien 
il n'avait rien à craindre des vents et des tempêtes qui traversent la 
mer orageuse de la vie humaine. 

Voir pour de plus amples détails biographiques et bibliographi- 
ques, les Recherches historiques et critiques sur la vie et les éditions 
de Thierry Martens, par feu M. J. de Gand, d'Alost. Alost, in-8*». 1845. 




THEODO . 
EXCV 




MARTIN. 
DEBAT. 
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1517. 



A 



L 



n trouve Van dir Noot exerçant avec 

siicc'ès Tari divin de rimprimerie à 

Bru?^i tics bien avant l'année 1517, nous 

^ liP 1 J fr> /ilV ''\^\¥-lgfl\ "*^ T'^^uvons préciser l'époque de son 

éM Hlf^^îv^llJïlllj '* '^®"* '^ carrière typographique, 

\g livre que nous allons décrire, quoique 
^ans Eioin d'imprimeur est sorti de ses 
pres9t Aj il porte sa marque , que nous 
donnons, et qui représente un homme 
marin, le heaume en tète, cuirassé, te- 
^V^^nant une épée nue cl de Tautre un écu aux armes de Van 
/oL ^^^ Noot j mais barrées, 

Die disieitacien en virhtifken der watere, in-4», gothique, 
à Jeux Ciilonncsp orné de nombreuses figures sur bois, sans 
chiffres lû réel a m c» ; iiu dessous de la marque de l'impri- 
meur on lit : 

Gepfint ide pricelijcke atat van Brussele. In dén Zbitidehb, intjaer 
0ns Heere duyêent vyf honderi ende seventiene (1517) de lesten dach 
van aprile. 

Ce volume renferme un second traité qui fait suite au premier et 
intitulé : Boeck van den ghebranden en ghediaîilleerden toateren. 
L'art de distiller a été composé primitivement en latin par Jérôme 
Brunschwyg ou Brunswick, chirurgien et apothicaire de Strasbourg, 
né au commencement du xv^ siècle, mort dans un âge fort avancé, et 
qui est également l'auteur d'un Traité de chirurgie en allemand^ 



> - '4 - 

imprimé a Strasboarg en 1 497, in-folio. 11 se nomme an premier 
feuillet de son art de distiller : Om welcke voemoemdà ik Hiirohtids 
Bruthswick, des geslechu Salem, lot Straeêhorg gheboren, versaemt 
hehhe desen minen houk dije genoemi i$ Liiia di Aiti distillahdi m 
orner talen. Y. Biographie universelle classique. Paris, 1829, 1, 383. 
11 ne faut pas confondre ce livre avec un autre sur le même sujet, 
dit M. le baron de Reiffenberg, et intitulé : Die i$ die rechte const^om 
alderhande waieren distilleren ende oock van die virtuten van aile ghedis- 
Ulleerde waieren teer goût ende profytelyck. Anvers, imprimé par 
Jean Vosterman, dont nous parlerons plus tard. 
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pierre ÏDie êt^sm^ 




11?^ iiRRi Di KiTftiEij en latin PmuB Cjuai, im-^ 
^K ^1 prima à Gand, dans la première moitié du 
xTi* siècle ; cet artiste dit M. P. G. Vander- 
meersch, (ttuUetin du bibliophile belge), cu- 
mula avec les fonctions de typographe, celles 
de libraire juré et privilégié, et de notaire apos* 
iolique et impérial; nous Toyons par les diyerses sous- 
criptions qui se trouTcnt aux liyres qui sortirent de ses 
presses, quil a demeuré snccessiTemenf au'Sablôn, au 
^^^ quai de la Grue et a la place de Sainte-Pharailde; ses 
trayaux, que le temps nous a conservés, et notamment 
ses BiiDiRAïas ou tarifs des monnaies d'or et d'argent 
qui à cette époque avaient cours en Flandre, 
I qu'il exécuta pour le compte de FictorDayn*, li- 
braire qui occupait le Saeye êtege (rue des Sc-> 
murs), près de la maison de yille, fournissent hi 
preuve qu'il était parvenu aux dernières limites de la gravure en 
bois, que Josse Lambert, dont nous avons parlé, cultiva avec tant 
de succès. 

Pierre de Keyaete adopta la marque dont Josse Bade, son compa- 
triote, avait l'habitude d'orner ses produits typographiques. Elle 
représente l'intérieur d'un atelier d'imprimerie en pleine activité, à 
droite se trouve un compositeur vis-à-vis de sa casse, à gauche fonc- 
tionnent deux compagnons pressiers. Qu'on ne croie pas cependant 
que de Keysere contrefaisait la vignette de J. Bade, comme le faisaient 



* Victor Dayn faissit mettre lur le titre de ses iiTrei les armoiries, avec cette de- 
f ise : SANS de satihi. 
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plusieurs imprimeurs de son temps, non, car il a soin d'inscrire au 
sommier supérieur de la presse les mot de prelutn ceêareutn, et au- 
dessous de sa marque : Petrua Cœsar Gandavus^ enfin sur la traverse 
du chevalet du train, il place son chiffre par un P et un t^ surmontés 
d'un trèfle. 




Un ÂRnoDD ou Abend db Ketsbbe, fut imprimeur à Audenarde et a 
Gandauxv<^ sièclê.Vers Tan 1440, il imprima : Dïstorie vah saladuie. 
On lit à la fin de cet ouvrage : Taudnaerde gheprendt, sans nom de 
l'imprimeur et sans date, in -4^. 

Édition en ancienne bâtarde selon Fournier le jeune^ nommée sou- 
vent faussement caractère gothique , à longues lignes, qui sont au 
nombre de 28 sur les pages entières : sans chiffres ni réclames, mais 
avec Les signatures a jusqu'à ds, dont le premier cahier ne contient 
que six feuillets et les autres chacun huit, ce qui fait un ensemble 
de trente feuillets ou de soixante pages. 
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Sur le recio du premier Juillet se trouve le prologue. 

Le telle soit sur le reeto du seocuid feuillet. 

Le poërae finit «u recto du troiaièiue et dernier feuillet par la eoii- 
elusiou do l'auteur, terminée ainsi : 

Bifer hendi dyêUrie tan saladinê, eto. 

Le verso du même feuillet ne contient que la marque de 14mpri- 
meur, qui est cette que nous reproduisons, suivie de la soiserip- 
tioQ : 




9iantftnatTtft jgjtfrjtnM. 

II publia également à Audenaerde : Hermannide Petra, Ord. Cari/tus, 
Sermonea super oraiionem dominicam. A la fin : Aldenardae p. me 
Amoldum Cesaria M. GGCG. LXXK, in-folio et De quatuor noviaaitnia 
{ou lea quatre choaeà demièrea) auxquellea la nature humaine doit 
toui ours penser ; traduit du latin {de Denys de Leeuwis ou de Rickel, 
le chartreux), en vera et en prose (par Thomas le Roy, bénédictin de 
S*.-Martin de Tournay. ) 

Audenarde, sans nom d'imprimeur, (Arnaud l'Empereur ), et sans 
date, (vers Tan 1480), petit in-8«. Avec figures. 

Ce typographe quitta vers Tan 1484 la ville d'Audenaerde et alla 
s'établir à Gand où il fit paraître dans le courant de la même an- 
née : 

7 
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Guilîermi pariêtetuiê Episeopi Rkeihorica divina, A la fin : Espli- 
cii Rhetorica divina docioriê uneH «I ungenHê magiairi Guiliermi 
pariêienêiê de sacra ettanctifieaiiuaoraiione aliquiier abbreuiier. Itn- 
preua Gandavip. me Amoldum CesarU. Anno Dai M. CGCG. LXXXIlb. 
XK KaL Sept, in-4*, àloagues lignes, contenant 129 feuillets et 
62 chapitres. 

En 1485 il publia dans le même lien : Fyfbouken Boeeij de conêo- 
laiione philosophie, A la fin : Gheprendt to Ghend by Arend de Key- 
sere den derden dach in Mei 1485, grand in-folio. 

Les caractères et l'écusson de riroprimeur de cette traduction du 
Boèce sont absolument les mêmes que ceux de UouTrage décrit plus 
haut. Ce typographe a exécuté avec les mêmes lettres en langue néer- 
landaise : Traclael van aliantie ende eendragticheyt tussehen die staien 
van den hertoghdom van bradant en die staien van middelboreh, lussen- 
borchfVlaenderen. enz. A la fin : Ghedaen tôt Ghent den eersten daehin 
Mei 1488. Sans indication du lieu ni du nom de l'imprimeur et sans 
date (vers l'an 1488), petit in-folio. C'est-à-dire : Traité d'alliance et 
d'union entre les trois Etats du duché de Brabani et les Etats de Middel- 
bourg, Luxembourg, Flandre, etc., fait à Gond le 1 Mai 1488. Sans si- 
gnature, sans chiffres, et sans réclames, ù longues lignes, au nombre 
de 38 lignes sur les pages entières, contenant Q feuillets. Enfin on est 
encore redevable à cet artiste du : 

Tractatus de perieulis cirea sacramentum Eucharisties contingentibus 
ex D. Thomas Àquinate : item de suffragiis misses, A la fin : Explicit de 
suffragiis missœ, Impressœ Gandœ^ per Àrnoldum Cesaris. Sans date, 
(vers l'an 1488), in-4''. Orné d'une gravure en bois, représentant la 
Sainte Cène du Sauveur. 

Un autre du nom de Mirtim de Ketsbrb exerça son art à Anvers au 
XVI* siècle -, celui-ci , qui avait pour devise sola fides sufficit, publia 
plusieurs ouvrages importants et plusieurs éditions de la Bible en 
difiérentes langues. 

Bartholohj(us dbtto l'imperasors, qu'on traduirait en flamand par 
Bartholohjbds de Ketserb, eut un établissement à Venise au xvi* siè- 
de; enfin Henri de Ketsbre, fut a la tète d'une imprimerie à Dpsal, 
vers la fin du xyii® siècle. 
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1564. 




oBiRT'^GoLTtius, uaquit k Venloo 
le 29 octobre 1526. Son père, 
qui était orignaire de Wurtz- 
bourg, fût peintre, il donnâtes 
premières leçons de son art à 
son fils, et l'enToya ensuite a 
Liège à Técole du fameux Lom- 
bard, qui tenait à la fois école 
de peinture, d'architecture et de 
gravure, et passait pour l'un des 
hommes les plus yersés dans la 
connaissance des antiquités en 

z ~ ^^ fS\ *^"* ^® ^^^ concernait les arts. 

"er-s£^|^>^^_^l n n'est donc pas étonnant quo 
Goltzius, déjà peintre et graveur habile, eût tu se développer en lui 
la passion des médailles, sans perdre son goût primitif pour les 
arts. 

Goltzius n'avait guère plus de vingt ans quand il alla s'établir à 
Anvers où il passa douze années, qu'il partagea entre la peinture et 
ses études numismatiques, il publia son premier ouvrage en 1557, 
qui contenait les médailles des empereurs Romains depuis Jules-César 
jusqu'à Ferdinand frère de Gharles-Quint. Cette première publication 
fut aussitôt traduite en espagnol d'abord puis en italien, et réimpri- 
mée encore en 1561 avec des explications en français, il commença 
ensuite ses voyages scientifiques en Allemagne, en France et en 
Italie. Grâce au succès de son premier livre, sa réputation l'avait 
devancé partout; il trouva donc un accès facile et un accueil favo- 
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rable chez tous les amateurs d'antiqaitës qui se montraient flattés de 
le receToir. 

Il revint à Bruges en 1560, c'est dans cette yille quUl avait établi 
son atelier qui réunissait à la fois ce qu'il fallait pour la peinture, 
pour la gravure et pour l'impression. Baillit admire que Goltxiusait 
voulu joindre la gloire de réussir dans l'art des Àlde, des PlatUinei 
des Estiennes , alors qu'il avait déjà une si belle réputation comme 
homme de lettres, comme antiquaire, comme numismate surtout et 
comme peintre et graveur. Mais en se faisant imprimeur il n'avait 
qu'un but, celui de pouvoir mieux soigner la correction de ses pro- 
pres ouvrages , dont il prit l'habitude de dessiner et de graver lui- 
même toutes les planches et qu'il put faire imprimer sous ses yeux; 
aussi les livres étrangers sortis de ses presses sont-ils peu nombreux. 
Une de ces exceptions est la biographie, signalée déjà comme très- 
rare par Van Mander, du peintre Lombard, écrite par Lampson, Tun 
de ses disciples. 

Les deux ouvrages suivants sont sortis de ses presses ; sur le titre 
figure la marque que nous donnons avec la devise : 

HUBIITAS AUmiA. 8ABCLI. 

AVREA 




Jac. Rœvardi /. C. variorvm, sivedejvris Àmbigviiaiibvs LibriQvin- 
qvs, Brogis Flandrorth, Excudebat Hubertus Goltsius. — - M. D. LXIHI. 
PosT. Cal. Dvcrb, in-12, de 333 pp. 
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Q. Horatii Flaeci Carmintm liber qvartvê, ex antiqviêi, manueeriplis 
codicibvi etm eommentariit faUo adhue Porphyrioni et Àcroni adsciriptii, 
Opéra Jaeobi Cruquii Mesiinii apud Brugeme» lUlerarum profeeeorii 
publici edilui. Brugis Flard. Ex offioina Hubert! GoUsii. — M. D. LXV, 
in-12, de 144 pp. 

GolUius 80 maria deux fois. Sa première femme était la sœur de la 
femme de Pierre Koeok. Il aimait tant l'antiqaité, dit Bullart, {Aca- 
démie dee seiencee, etc. Édition in-folio, d'BUevier, lome I, p. 16), 
qu'il semblait Vouloir la faire revivre dans sa famille; tous les enfants 
qu'il eut d'Elisabeth Ver Hulst reçurent les noms romains de Maroel- 
lus, Cornélius, Julius et de Terentia et Livia. Sa seconde femme trou- 
bla singulièrement la sérénité de cette vie toujours doucement occu- 
pée jusque-là. Il avait épousé en secondes noces la veuve de Tinfortuné 
Martin Smet (Shktids), à qui l'on devait le premier recueil d'inscrip- 
tions. Mais la fin tragique de son premier mari n'avait pu amortir la 
Tanité dépensière, ni assouplir le caractère hautain et acariâtre de 
cette malheureuse femme. Le pauvre Gdtzius voyait, comme Socrate, 
sa patience mise chaque jour à l'épreuve par les scènes qu'elle re- 
nouvelait fréquemment. 

Quelques biographes vont jusqu'à prétendre même que la mort 
prématurée de Goltzius doit être attribuée au chagrin qu'il en ressen- 
tait. 

Il mourut en effet à Bruges, le 24 mars 1588, Agé de cinquante-sept 
ans. 

L'Anglais Daniel Rogiers avait fait, pour mettre au bas du portrait 
«le Goltûtts, des vers dans lesquels il le place emphatiquement è côté 
d'Âpdle pour la peinture, de Lysippe pour aon talent de sculpteur, 
dont personne n'a jamais parlé, et de Varroa et Pausanias, pour sa 
connaissance profonde des antiquités romaines et grecques. 

Goltsion arte parem pingendi Gérais Apelli , 
Sculpendique parem, ouUe Lysippe tibi : 
Notitift imporii graii, pariterque latini 
Varroni similis, Pausaniœque simul. 
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3ean 00garîr, 



ïï!£^IFI^I£3^i:]SîCr3& iL 2&<D)lDrN7^SSir IBV J^ IE)(S)ViLS. 



1564. 



06A1D (Jbàii)^ avant de s'établir à Douai 
avait été imprimeur à Louvain, car nous 
avons des livres imprimés par loi dans cette 
dernière ville en 1556 et 1672. Sur les li- 
vres sortis des presses de Louvain auxquels 
1 il a attaché son nom, on lit : ÀpudJoannem 
Bogardum, iub Bibliis Àureis. 
Sa marque-vignette est une Bible au-dessus d'un 
Cœur aWéj entourée d'arabesques, avec cette devise : 
GoR RECTi;3i iRQuiRiT sciBUTiÀH. Sou cnseignc à Louvain, 
iiiosï qu^à Douai, était à la Bible d'ob. 

Selon toute probabilité, Bogard appartenait à la famille 
du même nom qui a donné, pendant le xv* siècle, plusieurs 
savants et professeurs distingués à l'Université de Louvain. Cet impri- 
meur mourut à Douai vers 1634, et ses héritiers continuèrent sa pro- 
fession, laissant figurer son nom au titre des ouvrages qu'ils pu- 
bliaient; ce qui prouve suffisamment en faveur de la réputation 
qu'il s'était faite. Le nombre des ouvrages sortis de ses presses est 
considérable. 

Les deux suivants ont été imprimés à Louvain : 
Vineenti Lirinensiê gallipro catholicœ fidei antiquUate elveritate, etc. 
Lovanii . Ânno 1 556. 

In sanctvm Jesv Christi Evangelivm secvndvm Matlhaevm eommen- 
tarivs. Lovanii. Anno 1572. 

11 imprima à Douai de 1574 à 1634. 

Àd régulât juris canoniei eommentaiia D. Pe(n Feckii J. C. et ordi- 
nariijuriê professorii. 
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Bjutdem, de taeroêonctiê ei calhoïMs Chtiiti eeeUêiiê reparandis iiber 
unuê. 

1674, 1 Tol. în-4*. 

La première partie comprend 259 pages, 4 feuillets préliminaires, 
5 feuillets d'index. Elle est dédiée au fameux duo d'Albe, Don Ferdi- 
nand Alvarez de Tolède. 

La seconde partie avait été imprimée à Louvain en 1573, par le 
môme, on lit au bas du titre : LoTanii, ex officîna Joannis Bo- 
gard, etc. 

Peok ou Peckius (Pierre), Jurisconsulte et membre du conseil sou- 
verain de Malines , était de Ziricxée en Zélande. 

Il enseigna pendant 40 ans le droit à Louvain, où il mourut, le 
16 juillet de Tan 1589. 

De studiosorum et earum qui corporis exereikUianibut minus addieii 
tunl îuenda valetudine libri duo; Joanne Syhio, Insulensi, auetore, et rei 
medicœ interprète Duaei. 

1574, in-8o, 47 pages. 

De Sphaerae seu globi cœleitit fabrica , hrevii prœeeplio, Àuct, Jac. 
Cheneyo, ete, 

Àd Nobiliuimoe atque oplimœ spei adolescentet , DD. Nieolaum et 
Joannem d MinUmoreney. 

1575, in-12, de 23 fF. chîfFrés au recto. 

De priore aêtronomiœ parte, seu de iphœra, libri duo. Àuctore Jacobo 
Ckeyneio ab Âmage, Scoto , J. F. L. et philosophim ac Matheseum apud 
Duttcenot profeesore, etc, 

1575, 1 vol. in-12, 7 f. prèl. 46 pag. chiffrées au recto. 

Ariêtoteliê de moribvs ad Nicotnachvm libri decem, olim e grmeo longe 
et latinivs et fidelivs qudm tnquam antea, é Dion. Lambino Monstroliemi 
expresêi : nunc de integro tUf eodem reeogniti et multis loeit cor- 
recti* 

1575. 1 vol. in-4o, 4 f. et 143 pp. italique. 

Denys Lambin, né à Mon treuil, dans le XTi* siècle, se distingua 
dans la littérature. Après avoir été longtemps attaché en Italie au 
cardinal François deTournon, il fut professeur royal de belles -lettres 
à Paris. Il a publié des commentaires sur Plante, Lucrèce, Gicéron et 
Horace, ainsi que plusieurs autres ouvrages. Son commentaire sur 
Horace est dédié à Charles IX. Il mourut en 1572, lorsqu'il apprit la 
triste lin de son ami Ramus, égorgé à Paris le jour de la Saint -Barthé- 
lemi. 
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Lambin s'était fait, de son iemps, une certaine réputation par ses 
écrits mais ses commentaires sont diffus et minutieux j on estime 
pourtant et avec raison son travail sur Horace. 

On assure que le mot Labsihbr a son origine dans le nom de ce 
oomoientateur. 

Le Glorieux et TriomphaiU Martyre de Baltaxar Girard, avenu en la 
viUe de Delfi en Hollande, U xiHj de juillet 1 584. 

EmembU le tombeau de GuiUauine de Nassau jadis prince d'Orenge^ 
terminé audict lieu le x dudit mois de juillet audict an. 

1584, petit in-12, Uj pages. 

Ce petit liyre est rare et fort curieux. On voit à la fmge xlij la re- 
présentation d'an monument funèbre sur lequel on lit cette singu< 
lière inscription : 

Cénotaphe ou tombeau de 

Guillaume de Nassau jadis prince 

d'Orange. 

Cj gyt qui se plaisuit au fer, an sac, au feu, 
^ Effronté contempteur des hommes et de Dieu : 
Hérétique, tyran, sacrilège, parjure. 
Peste de Tunivers, le monstre de nature, 
ArdsBt tison d'enfer, du grand Dieu le courroui, 
Digne d'«stre jecté aux corbeaux et aux loups. 

De vif a et Morib- Ignatii Loialœ qui societatem Jesu fundavit. Àuclore 
Joanne Petro Ua/feio. 

1585, in-12. 

La meilleure édition de cet ouvrage, qui a obtenu beaucoup de 
succès, est celle de Padoue, Gomino, 1727 pages in -8*'. Il a été traduit 
en français par Michel d'Ësne, 1594, in-8<». 

Le célèbre fondateur ^e Tordre fameux des jésuites, Ignace de 
Loyola, naquit au «bateau de Loyola en Biscaye, en 1491. Il mourut 
à Rome le 31 juillet 1556, fut béatifié par Paul V et canonisé par Gré- 
goire XV. La balle qui oonGrma Tlnstitut des jésuites fut donnée par 
Paul in, sous la date du 27 septembre 1540. 

L'historien de S^.-Ignaœ, Jeaa«PierreMafféi, jésuite, naquit à Ber- 
game en 1535. Il fut professeur de rhétorique à Gènes et jouit long- 
temps delà faveur de Philippe II en Espagne. 
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Panagii Salit Àudofnarensis, Yedatltadoê, teu Gallia Chriêtianm iibri 
quinque. 

1591, ïn-i^f ayeo portait de Tauteur. 

Poète fécond; il mourut le 28 janvier 1595. M. Piers, bibliothé- 
caire à S^.-Omer, assure qu'il était né en cette TÎlle. Les person- 
nes qui s'occupent de Thistoire du pays, peuvent consulter cet ou- 
vrage avec succès. 

Oelavw II hamiliarum d9 SS. Eucharislim Sacramento, À. Henrico 
WilioL 

1592, in-8<», réimprimé à Liège. 

Henri Willot, évéque de Fontaino-l'Evêquc au pays de Liège, pro- 
vincial et commissaire général des Minimes. 

AniipolUicus seu advenus prœeipua doctrinœ polUieorum capita, qua 
fnllaei tranquillilatiê prœlextu religioniê liberlaiem et impunilatem hœre- 
sum in rempublicam inducere, etc. Liber unus Àut. Petto Coreto, Alhe- 
nenti. 

1599, in-8% 11 f. prél. 565 pp., Pindex de 17 flP. 

Pierre Cornet, d'Ath en Hainaut, curé et chanoine de Tournay, 
mourut en cette ville en 1602. 

Par erreur, Foppens donne cet ouvrage comme imprimé en 1596. 
— Cornet attaque dans ce livre les maximes républicaines répandues 
par Bodin , dans ses six livres de la République, Paris, in-folio, 1576. 

Les fleurs des exemples ou catéchisme historial, contenant des miracles, 
et beaux discours , tirez tant de tEscriture sainte, des SS. Pères, et 
anciens Docteurs de l'Église; que Vautres célèbres, dignes de foy et véri- 
tables} sacrez principalement, etc., et bien approuvez par JU. ÀntQtne 
d'Àveroult, théologien. 

1603, in-12, 51 ff. prél., 711 pages. 

Antoine d'ÀveronU était du comté deNaniur et appartenait à Tor- 
dre des Jésuites. Il mourut a Tournay, le 10 octobre 1614. 

Bistoria Remensii ecclesiœ Iibri IIII. Àuctore Flodoardo,presbyteroet 
canonico eiusdem ecclesiœ. 

Publié par G. Col vénère, et dédié à François Vanclerburch , arche- 
vêque de Cambrai. Dès l'an 1611, le père Sirmond, jésuite, avait pu- 
blié, a Paris, ce même ouvrage de Flodoard, mais sans l'accompagner 
de notes ) on trouve aussi cette chronique dans la Bibliothèque des 
Pères de Lyon, tome 17. Enfin, Guillaume Marlot l'a reproduite avec 
des additions considérables, dans son Histoire de l'église de Rheiws. 

1617, in-8®, avec un commentaire de Colvenère. 
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On lit an verso du titre : 

In antiquis numumeiUiê Uss> repertum. 

Sy tu Tea de Reîn tanoir les eaeques , 

Lye ly temporoir de Flodon le Mge. 

Tl es mort da tam d^Odaldry eueque : 

Et fut d^Esperoay ne par paraotage, 

Vequit caste clercq, bon moine, milieu abbe. 

Et d*Âgapit ly Romain fut aube. 

Par sen hystoire maintei nouTellet saura, 

Et en ille tonte antiquité beura. 

Quineluê Horatius Flaceus, M> À. Mureli, et Theodori Pulmanni, 
Cranenburgensis êummo studio curaque emendalui, 
1620, in-32, 206 pages. 
Fort rare. 




iXlatqnt "bt 2tan JBjorjgart. 
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1728. 

BARçois FoppKus, père et fila étaient des impri- 
meors qui relevaient encore leur honorable 
profession par leurs connaissances. Versés dans 
le latin, l'espagnol et le français, ils publièrent 
un grand nombre d'ouvrages en ces trois lan- 
gues, enrichissant quelquefois leurs éditions de 
leurs propres remarques. Pierre-Ignnce Foppens, 
marcha sur leurs traces, il avait, comme son père, 
le Saikt -Esprit pour marque et pour enseigne. 
Bruxelles s'efforçait, quoique de loin, dit M. le ba- 
ron deReiffenberg, de partager avec la Hollande le commerce 
de la librairie, essayant déjà de quelque peu de cette contre- 
façon qui excite tant de colère aux bords de la Seine, mais 
d'une contrefaçon intelligente, qui ajoute un nouveau prix 
à l'œuvre qu'elle reproduit. Ces typographes, en réimpri- 
mant plusieurs ouvrages curieux , où il y avait des choses 
hardies pour le temps , se mettaient à couvert sous le voile 
de l'anonyme. C'est ainsi que le supplément de 5/fa(fa, donné en 1729, 
par Pierre Foppens, et tiré d'un vieux manuscrit appartenant au 
conseiller de Wynants, est annoncé comme imprimé à Amsterdam 
par Pierre Michiels, et que la Salire Ménippée, de 1709 et de 1726, 
porte l'adresse de Mathias Kerner de Ratisbonne, quoique l'inspec- 
tion des caractères rappelle le Commines de 1723, mis au jour par Fran- 
çoisFoppens, et que les planches gravées par Harrewyn trahissent une 
origine bruxelloise. 

Les Foppens furent à juste titre les premiers imprimeurs belges, 
car souvent on les a confondus avec les Elsevier, tant leurs produits 
typographiques excellaient de beauté. M. Motteley, le grand amateur 
des Elsevier, dans un ouvrage intitulé : Aperçu sur les erreurs de la 
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bibliographie ipéciale des Elxevin, etc., les nomme BOUTent les infati- 
gables imprimeurs belges. 

Le Dachat, cet érudit passionné, était comme les Godefroy en cor- 
respondance avec les imprimeurs Foppens, et leur envoyait des notes 
sur le Caiholicon, l'Histoire du baron deFéneslSf le Journal de Henri llî 
et d'autres liyres sur lesquels il faisait des commentaires et de ces 
espèces d'appendices appelés par les doctes de la Renaissance anid- 
maversiones, adversaria, eonjeetanea, etc. C'est le Duchat qui lorsque 
P. Foppens alla à Paris, le recommanda au P. Helyot et a l'incompa- 
rable M. De la Mon noyé. 

Enfin un Pierre Foppens fut imprimeur en 1748, il avait pour mar- 
que un génie ailé, présentant des vol urnes a un autre génie sans ailes, 
qui semUe figurer l'étude et qui a près de lui une table avec un 
globe et une écritoire. k droite une bibliothèque ] dans le fond un 
paysage gravé par F. H. Harrewyn, 1748. 
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3tm ban ^i^tkn^ 



snnpaursmBws^ a A.vtwmîB,no 



1559. 




Il 1559, au mîliea du xvi* siècle, Jban Vati 
Ghbibr , qui avait le titre d'imprimeur ordi- 
naire de Sa Majesté Impériale à Anvers (Ghbs- 
woHBH Bobckpeihtib dbr KbtsbbltckbrM.), de- 
meurait sur le rempart des Lombards, or die 
ILohbabhdb tbstb, et avait pour enseigne : 
\àu Lévrier biane , lu dbn wittb Hasbwiht. 

Il a imprimé, entre autres, des livres de 
I dévotion en langue flamande et en caractères 
I gothiques, avec des gravures sur bois et des 
litres encadrés de figures allégoriques. La marque que Ton voit ici, 
offre un écusson chargé de son chiffre, suspendu à un palmier et ac- 
costé de deux lévriers. Au pied de l'arbre est un lièvre. 
Son graveur ordinaire signait P. B. ou P. V. B. 
Voir Bulletin du Bibliophile Belge, tome 11, année 1845. 
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®jérarî)f Htmu0, 



St<QP]&SSIiaV]& A IMDMT^ASSr. 



1600. 




^t\T\ Gei.ud RiTius, imprimear juré à 
/LouY»in, demeurait sur la Grand'Plaee , 
il débuta dans la carrière typographi- 
que bien ayant l'année que nous assî- 
^^jnons ci-dessus; sa marque offre dans 
un cartouche orné, lb Ghbtal Pégase, au 
hsiSf sa Toit le chiffre ou monogramme 
de r imprimeur , avec cette devise : 

TOTV9t BIC IRRIGAT OEBEM. 

Les livres suivants sont sortis de ses 
presses : 

Clarissimi viri Joatmis vvamesii F. J. D. et primarii in Àeademia 
Lovaniensi arUecessoris tractalus de Àppellationibus. Àd Praxin faren- 
sem aeeomodatisaimtu, 

Lovahii, Ex officina Gbrardi Rivii, Typographi iurati. Anno M. DG. 
Cvm Privilegio. Petit in-4o. 

Joannis Molani, S. Theologiœ Lovanii professoris, pontificii et régit 
Librorum cemoriêy Theologiœ praclicœ compendivm, per eonclusiones in 
quinque partes digetlum, 

Lovanii Ex officina Gbrardi Rivii. Ànno 1625. 

In-12. 
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1477 _ 1495. 




N peut regarder Géhard Luu comme un des ly* 
pographes les plus féconds que la Belgique ait 
possédés, il était originaire de Gouda, dans la 
Hollande méridionale. Il appartenait a une des 
familles les plus distinguées de cette Tille, ses 
< ancêtres y avaient rempli depuis les temps les 
plus reculés, les plus hautes fonctions dans la 
magistrature. 

Jeau Lbeu, qui y était échevin en 1449, 
1452 et 1456, fut successiyement élevé à la di- 
gnité de bourgmestre en 1461 et en 1467; 
I en 1460, il y occupait les fonctions d'écou- 
tète. 

Jacqdis Lbso fut envoyé, en 1402, en mis- 
sion spéciale a Malines, conjointement avec 
Jacques Commyn , pour y aplanir quelques 
difficultés qui s'étaient élevées relativement 
aux écluses et a Fécoulement des eaux; le même Jacques Leeu joua 
un rôle important à l'époque où les Frisons investirent la ville d*flar- 
lem ; en 1500, son fils lui succéda dans ses divers emplois, et fut même, 
en 1515, élevé aux plus hautes fonctions municipales; enfin, deux 
années plus tard, un François Leeu occupa l'éminente dignité de 
pensionnaire de sa ville natale. 

L'époque précise a laquelle Gérard Leeu vit le jour, est complète- 
inconnue, dit M. P.-C. Yander Meersch ; cependant quand on consi- 
dère qu'il exerça l'art typographique, tant à Gouda qu'à Anvers, de^ 
puis 1477 jusque vers la fin du xv" siècle, on peut la fixer avec 
quelque vraisemblance entre les années 1430 a 1450. 

8 
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Pendant le séjour d'Erasme aa couTent de Stbiii, près deGoada, il 
contrantA une étroite amitié avec cet homme célèbre, qui avait conçu 
pour lui la plus tendre affection à cause de la franchise de son carac- 
tère et de son inépuisable gaieté. 

Leeu comptait parmi ses amis littéraires, Jac. Ganteras, qu'il mit 
en relation avec le philosophe de Rotterdam; et lui présenta de 
sa part une lettre très-bien tournée et une élégante préface, qu'Erasme 
reçut ayec une grande satisfaction. 

Gérard Leeu, était du reste, bien digne d'une si illustre amitié, il 
brillait par son savoir et par les charmes d'un esprit distingué. Yale- 
rius Andréas et WaKisch lui attribuent, en effet, les Dialogues des 
eréatures, espèces d'apologues en prose, offrant chacun un sens mo- 
ral et dont plusieurs ont été imités par nos fabulistes modernes, et 
les Gesta Romanorum moralisataf ou recueil d'historiettes ou de con- 
tes empruntés à la littérature sacrée, aux traditions orientales et aux 
fables accréditées en Europe au moyen-âge ; deux ouvrages qui eu- 
rent au XT® siècle un succès de vogue, justifié par un grand nombre 
(l'éditions et par de nombreuses traductions en différentes langues. 
D'autres écrivains le croient auteur de quelques sermons, dont l'exis- 
tence cependant, n'est pas très-bien démontrée. 

Il eut la gloire de doter sa ville natale du premier établissement 
typographique ; Walvisch, l'historien de Gouda, nous a conservé la 
situation de la demeure où il avait établi ses presses; c'était une 
maison à haut pignon, située près du Kraale brug, au nord du canal 
qui baigne les murs du Marché -aux -Poissons. 

Leeu n'était pas un de ces artistes vulgaires, qui se traînent péni- 
blement dans la route battue par leurs devanciers, tout fait croire 
qu'il avait appris son art à une bonne école, probablement à Cologne, 
ou à Louvain, chex Jean de Westphalib, et qu'il y avait déjà acquis 
une grande supériorité, avant de monter un atelier pour son propre 
compte y car toutes ses productions témoignent d'une entente parfaite 
de tous les détails si nombreux et si difficiles à cette époque de cet 
art merveilleux; ce qui le prouve au dernier point, c'est la prodi- 
gieuse rapidité avec laquelle un nombre immense d'éditions sorti- 
rent de ses presses, pendant l'espace de quinze ans que son nom figure 
dans l'histoire typographique de la Belgique. 

Quelques auteurs ont prétendu que son établissement était déjà en 
pleine activité dès l'année 1473, et comme preuve de leur alléga- 
tion, ils citent une édition de la Gulden légende (Légende d'or) de 
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Jaoqnes de Voragine, afec cette date ; mais Tabbë Mercier de Saîiit- 
Léger et même Meerroaii, legardent cette édition connue apocry- 
phe. 

C'est en l'année 1477 qa'il faut fixer les commencement de cette 
brillante carrière, que notre artiste a parcourue aTCC tant de succès; 
il y débute par les Epistelen en evangelien van den geheelen jaere. (Les 
Épitres et Êyangiles de toute l'année), qui parurent la Teille de la 
Pentecôte. Après la publication de cet ouvrage, il mit immédiate- 
ment sous presse les fier utertte et VHislorig van 'I lyden van Jau- 
Chritti (Histoire des soufFrances de J.-C), qui parurent encore avant 
la fin de cette même année. 

Leen continua à séjourner dans sa ville natale jusqu'au mois de 
mars de l'année 1414, qu'il y acheva un exercice pieux en flamand 
sur le Paler et VÀve. 

Ce fut dans la première moitié de l'année 1484 qu'il transporta ses 
presses a Anvers ; elles n'y restèrent pas longtemps inactives, car dès 
le mois de septembre il y fit paraître le Gemmula voeabuiarum, qui 
n'a pas moins de 400 pages, et quinte jours après, le traité De arte 
loquendi eî taeendi d'Albert de Bresse. 

Il s'appliqua particulièrement à éditer ces anciennes chro- 
niques , ces romans de chevalerie , ces épopées du moyen-âge » 
ornés de gravures sur bois, qui font aujourd*Jiui les délices des bi- 
bliophiles de tous les pays, et qui sont portés à des prix incroyables, 
quand le haiard les fait passer dans quelque vente publique. 

Parmi ces sortes de livres dont ses presses étaient si prodigieuses, 
nous citerons en première ligne les Cronicles of England de William 
Caxton, dont il n'existe certainement aucun exemplaire en Belgique, 
d'ailleurs si riche en belles bibliothèques, et le roman de Joêon et de 
Médée, en anglais, dont un exemplaire, auquel il manquait un feuil- 
let, a été vendu au prix fabuleux de 94 liv. sterl. (près de 2,400 fr.) 
à la vente de Rosburghe en 1812 ; puis viennent V Historié van Rey- 
naertdeVos, édition imprimée à Gouda en 1479, V Histoire de Troie et 
deDestructie van Jherusalem, en flamand, publiées dans la même ville, 
l'une en 1479, l'autre en 1482; l'histoire de Paris et de la belle 
Vienne, Anvers, 1487 et 1488; tous ces ouvrages de la plus grande 
rareté, sont imprimés en lettres gothiques. 

Leeu a fait usage de plusieurs marques, qu'il est indispensable de 
bien connaître, afin de pouvoir préciser le lieu d'impression ou l'é- 
poque à laquelle les éditions non munies de souscriptions ont vu le 
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jour; nous en ayons tu au moins quatre différentes, dont deux se 
trouvent sur les livres qu'il imprima pendant son séjour a Gouda, et 
deux autres qu'il employait habituellement en Belgique. 

Celle qu'on rencontre le plus firéquemment sur ses productions 
faites en Hollande; consiste en un double écusson, suspendu à une 
branche d'arbre; à droite se trouvent les armes de la ville de Gouda, 
qui sont de gueules au pal d'argent, accompagé de six étoiles d'or, 
et à gauche, celles de l'imprimeur; cette marque décore son édition 
française du Dialogues ereaturarum, imprimée en 1482. 




La seconde, figure des armes parlantes : deux lions rampants, soas 
un rinceau d'ornements; soutiennent un écusson, au haut se trouvent 
deux autres écussons, dont celui de gauche représente les armes de 
Gouda, et celui de droite celles de l'artiste ; cette jolie marque se voit 
dans l'édition de 1480 des Gesta Romanorum. 

Des deux vignettes dont il fit usage en Belgique, l'une représente 
leehâteau d'Anvers *, elle a été employée par plusieurs typographes 
de cette ville, en autres par Thierry Martens dont nous avons parlé, 
et par Guillaume Vorsterman , elle se trouve sur plusieurs de ses édi- 
tions in-folio, entre-autres, sur sa rarissime édition flamande du ro- 
man de Part» et de la belle Fienney de 1488. 

L'autre, dont nous offrons ici le dessin, et qu'on peut regarder 
comme des armoiries parlantes, orne le plus souvent ses éditions en 
petit format; elle représente un lion tenant de la droite les armes 
d'Anvers, figurant un château surmonté de deux mains coupées, et 

i Nons reproduirons cette marque àTarticle que nous consacrerons à Tiin- 
prîmcur Vorsterman. 
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de la gauche, celles de l'imprimeur, elle se trouve dans le Kerslenen 
tpiegel de Thierry Van Munster. 

Le nombre des éditions que Gérard Leeu imprima, tant à Gouda 
qu'à AnTcrs, est extrêmement considérable ; M. Van der Meersch, 
donne, dans le bulletin du bibliophile belge, la description bibliogra- 
phique de 150 de ses productions et il n'a, dit-il, pas la prétention 
de donner la liste complète de tout ce qu'il a imprimé. 

Nous ferons connaître la suiyante : 

Passib. Hier beghitU dat liden en die passie ans heren chu. api. en die 
teykenen en die miraculen die ht dede nae dien dat ht ghe cruusl iras, 
alsoe aïs dievier evaglisten becreven hebben. Endeioseph vanAromalhia 
ende Nycodem^ ghetughet hebben. — Goude in Hollant. Ànno M» CCCC, 
en LXXIX (1479). by my Gherakrt ledd, de œviij, dach vanmaerle, 
in-4^, de 80 £P. sans chiff. signatures a-I-l-Hj, rare, belle reliure en 
veau, exemplaire de la bibliothèque de Monseigneur le duc d'Aren- 
berg, à nous communiqué par M. C. de Brou. 
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Martin Hutûiî, 

1605. 




DTius Mabtin exerçait en 1605, Tari de Tini- 
primerie à Anyers, à cette époque on trouve 
des ouvrages portant et son nom et celte 
date, nous citerons le suivant : 
P. Ovidii Nasonis. 
Faitorum Ub. F/. 
Trilivmlib, V. 
In Ibim. 
Àd Liviam, 
Quidin singulis prœstUum sit, exsequenti pagina inlelliges, 
ÂNTWKRPiiB, c\ officina MàRTiifi NvTii, a4 insigne duarum Ciconiarum, 
Anno M. DC. V. 

Il avait pour marque et pour enseigne, lesDiux Gigognes, avec celle 
devise : 

PlETAS HOHIRI TynSSIMA ViRTVS. 

On voit figurer sur les éditions de 1638, la marque suivante : 
Le Saint nom de Jésus surmonté d'une croix au milieu d'une aa- 
réole de têtes d'anges ailés. 

il a mis au jour un grand nombre d'ouvrages de piélé et de scien- 
ces. 
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Micïfd i^illeniufi^, 



S»ri>XiIlCi)BJ9^âll A iA.W^$'Jl3i«u 



W9 



1539. 

B typographe Michel Hillkhius iinpriiiiuil ù An- 
vers dès Tannée 1539, son nom et sa marque que 
nous reproduisons, figure sur le livre intitulé : 
Tabvlœ de tchematibr t et Iropit, pelri Motellani. 
In rhetorica Philippi melanclhon't. JnEratmiRo. 
LibeUum de duplici copia, in- 12. 

AnTVBRPUB APDD MiCRABLKM UlLLBFIllIM Ilf RaPO. 

ÀnnoM^ D, XXXIX. 

Il avait pour devise et pour marque: LE TEMPS* 

TEMPVS. 
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:r;"::"^ 



^' 



©uiUaume M Mont. 



Ksss'm.'zssmrm, Jt. .ast^xsa. 



1530. 




L' Mort Guillaume, possédait un établissement as- 
sez considérable , il imprimait pour divers librai- 
reSf entr'autres pour Jean Steels. 

En 1539, il mit an jour : V Adolescence clémen- 
tine, auUrement les OEuvres de Clément Uarot... 
fiitctes en son adolescence, auec auUres csuvres par 
luy composées, depuis sa dicte adolescence. Reueus et corrigées selon la 
copie de sa dernière recognoissance, oultre toutes auUres impressions par 
cy deuant faictez. On les vent à Anuers en la maison de Jehan Steels, 

M. D. XXXIX. (A la fin.) IsPRiMi en Anvers pae Guiliauhe du Mont 

petit in-8®. 

Edition en lettres rondes, feuillets non chiffrés : elle contient Pado- 
leseence^sx^n, a-p.; la suite de Vadolescence, finissant au huitième feuil- 
let du cahier (ir.; Le premier livre de la métamorphose d'Ovide, sig. H-k 7; 
Recveil des œuvres Jehan MarotJan (sic) Marot de Caensurlesdevxhev- 
revses (sic) voyages... terminé par PEnfer de Clément Marot, 

Toute cette seconde parlie sous les signatures À.-BB., y compris 
la marque et la souscription de l'imprimeur. 

Ce volume a été coté à 42 francs à la vente Mac-Carthy. Voir Bru- 
net, Manuel de l'amateur de livres, tome III , page 289 , édition 
de 1843. 
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Sa marque que nous reproduisons plus bas, représente une main 
sortant des nuages qui semble indiquer un cratère. Au- dessous 
PSAL. 104. 

Il avait pour devise : Tangit montes kt ffmigaut. 



TANGIT MONTES. 




ET FVMIGANT. 



JÛXarqnt ïft ®mUanmc lifix Mont. 
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i^mrt ban ^m &tt^t^ 



HKlP'î3r'X0I:'a'âl.& SASfflP. 



1549. 



KRRi Van dbr Kebrb, imprimeur juré de la monnaie, de- 
meurait en face de la chapelle de la maison des bateliers, 
^à l'enseigne du cadran muet. 

Il débuta dans la carrière typographique vers Tannée 1549, du 
moins il imprima les Chants funèbres sur la mort et trépas de feu ex- 
cellent Prince et illtutre seigneur messire Maximilien d'Egmont, par Ro- 
bert Du Triez de Lille, qui n'out pas paru après Tannée 1549, puis- 
que le prince Maximilien d'Ëgmont est mort en décembre 1548. 
Nous ne connaissons aucun livre portant une date plus ancienne. 

En 1557, il publia : Voyage van Mher Joos Van Ghistele oft anders 
texcelleni groot Zeldsaetn ende vremd voyage ghedaen wylent Edelen 
ende weerden heere Mher Jooh Van Ghistele, etc. Petit in-4*, gothique 
de 346- pp., à la fin les armoiries de très-noble messire Joos de Ghis- 
tele en son vivant chevalier et seigneur de Arele, de Maelstede et de 
Van den Moere. 

Ce livre commence par une Ëpistre de Timprimeur à monseigneur 
messire Philippes de Liedekercke, chevalier, seigneur de Heestert, de 
Euersbeke, deZulte, et de Landerghem, etc. Conseiller et chambellan 
de l'empereur Charles V. Et grand-bailly de la ville et chastellenie 
de Courtray. 
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Ensuite yient un avertissemeot de l'imprimeur aux lecteurs béiié- 
rôles. 

Les initiales du nom de H. Van den Keere figurent en cul-de- 
Lampe a la fin de cet aTcrtissement. 
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i^otri €ckert tft l^onéttci}, 



UKiiPi&visesm.'v^ i^ wssjp^s mis a. AM^^m.s>o 



1496. 




i::fBi EcKBRT DE HoiBKicH a d'abord débuté 
1 Del fl dans la carrière typographique, puis 
est Tenu s'établir à Anvers, sa marque 
i représente un écu couché de sénestre, con- 
jtetinnt les armes de la ville de Delft (d'ar- 
Igenl au pal d'azur onde), et en bas celles 
[de 1 imprimeur, Técu d'attente a été rem- 
^ pfaeé par les armes d'Anvers. 

Eu 1496, il publia à Delft, Epistelen ende 
Evangelien, volume in-4*>, lettres gothiques, fig. sur bois. Extrême- 
ment rare, inconnu de tous le^ bibliographes, la marque de Hom- 
berch se trouve à la fin avec cette souscription : 

JDjclfwlÇxrUanîr. 

Vers l'an 1498 ou 1499, selon M. Du Puy de Monthrun. il im- 
prima : 

Die Seuen EœempeU of Geschiedenis der seven tcyzen van Rome. A la 
fin : Delf, sans indication du nom de l'imprimeur, petit m-4^ Orné 
de quinze planches xilographiques. 

Ce volume est imprimé en caractères gothiques à longues lignes, 
au nombre de 28 sur les pages qui sont entières ; sans chiffres ni récla- 
mes, mais avec des signatures, qui ne commencent qu'à la lettre biij-p, 
dont les cahiers ont 6 feuillets chacun, excepté le dernier qui n'en 
a que 4, ensemble 81 feuillets et le volume doit avoir contenu 88 feuil- 
lets ou 176 pages, puisque les 6 feuillets du cahier signé ai, et le 
premier feuillet de celui signé bi, manquent; de sorte qu'il ne corn- 
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inence qu'au second feuillet qui n'a pas de signature ; elle se trouve 
sur le troisième, «igné biij. Les lettres tourneures ou les initiales et 
majuscules y sont faites au pinceau en rouge. 

L'ouvrage finit au recto du dernier feuillet par cette souscription 
de l'imprimeur : 

Ghepreni te Delf. InHoUant. 

Cette édition n'est pas une réimpression de celle de 1480, elle est 
plutôt traduite de l'allemand et parait , à cause de la ressemblance, 
être tirée de la même source que les éditions allemandes des précé- 
dentes, du latin, que l'on attribue à Jéhah moine de l'abbaye de Hau- 
teselves. 

Il y a une ressemblance frappante entre cette édition et une nou- 
velle de notre siècle, intitulée : Een sehoone en genoegelyke Historié 
van de zeven wyzen van Romen. À/nst., by B. Koene, 1819, petit 
in-8». 

Dit is die Duytsche pioUer ende op een ygheliken psalm sinen tilel die 
verclarende is die crachte en die doechden des psalmes. A la fin : Dklf, 
Hktrrick, ëcurt van UoKBBicH, 1498, petit tn-8^. Orné de deux gra- 
vures en bois. 

Quatrième édition de cette version et la troisième exécutée a Delft, 
imprimée en caractères gothiques a longues lignes, au nombre de 
vingt sur les pages qui sont entières; sans chi£Pres ni réclames, mais 
avec des signatures, qui ne commencent qu'a la lettre 6î jusques à Cij, 
de sorte que le premier cahier n'en a pas; chaque cahier contient 
8 feuillets, excepté le dernier, signé Ci, qui n'en a que 6, en tout 
222 feuillets ou 444 pages. Les lettres tourneures sont faites en partie 
au pinceau, les grandes en couleurs et les petites en rouge. 

Le recto du premier feuillet contient l'intitulé, au-dessus d'une 
assez belle planche xi lographique représentant le combat de David et 
de Goliath : cette figure est répétée sur le verso du même feuillet. 

Le recto du second commence ainsi : 

Jnuitaloriu. Laet ons aen beden de heere die ons ghemaecl heeft, ps. 

Sur le verso du 21 1™* feuillet les litanies commencent ainsi : 

Hier beghinnen die lelanien, etc. 

Elles finissent au recto du 218"*^ feuillet, où commence vers le mi- 
lieu le : 
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PcUer noiier. 

Et quelques prières jusqu'au recto «lu 222'^* et dernier feuillet, où 
la fin et la souscription sont ainsi conçues : 

Hier eyndet die duytschen iouter 
Gheprendt te Deifin HoUant By 
mi Heynrick Eckerl ran Hombcrg 
JîU iaer os hère. U^ CCCC XCYllJ. 

Ista êunl prouerbia eomunia* A la fin : Dur in Holl&rdia , sans nom 
d'imprimeur, (Henriek Eckeri de Hamberch), et sans date, (vers 
Tan 1499), petit tn-4». Orné de gravures en bois. 

Seconde édition de ces proverbes latins et néerlandais, imprimée 
en petits caractères gothiques a longues lignes, au nombre de 36 li- 
gnes sur les pages qui sont entières ; sans chi£Pres et sans réclames, 
mais avec les signatures aij'efj, dont les cahiers, signés aij'ci, con- 
tiennent chacun 6 feuillets et ceux, signés di et ej, n'en ont que 4, 
contenant en tout 26 feuillets ou 52 pages. L'unique initiale ou let- 
tre tourneure y est omise. 

Le premier feuillet a sur le recto d'en haut, l'intitulé eu gros ca- 
ractères gothiques au-dessus d'une planche xilographique qui couTre 
tout le reste de la page ^ le verso de ce feuillet est blanc. 

Le texte commence sur le recto du second, signé aij, en ces ter- 
mes : 

lucipiunt uerbia feriosa in iheulhonico primo : deini latino sihi inui 
cem consonancia inditio celligentis pulcherrima ae in hominum collo- 
quijs communia, etc. 

La conclusion du livre se lit au verso du feuillet avant dernier de 
la manière suivante : 

Zo naerder den vier so beter 

Feruidior loeua cui proprior focus est 

Zo hogher graet so swaerd' val 

Si gradus est altus nocet ergo magis tibi saUus : 

Expliciunt proue rbia communia. 

Le reste de cette page et le recto du feuillet suivant et dernier sont 
en blanc, et au verso de celui-ci on lit au haut de la page cette sous- 
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cription en grosses lettres de forme, au bas de laquelle se trouve la 
marque du typographe, que nous donnons : 

En 1507, il publia à Anvers : 

Les ehansoM de Namur pour la victoire eue contre les François a 
Saint'Huber Dardenne composées par Jehan Le Maire de Belges. (Au 
verso du dernier feuillet.) En octobre mil cinq cens et sept, imprime 
en Anuers par Henri Hecker, in-4» gothique de 6 feuillets a longues 
lignes. 

Cette pièce, dit M. Brunet est extraite du n^ 2644 de la neuvième 
partie de la Bibliothèque Heber, a été vendue 63 francs à la vente 
Grozet. 

DELF IN HOLLANDIA. 
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îiean fatm0, 

SIIQP2ESSBIBV2& JL A8r7IB3&S. 

1561. 

H est pea d'accord sur l'époque à laquelle ce Jiar 
Latius iR Rapo, a exercé l'art typographique a 
Anvers, la date de 1561 que nous assignons, figure 
sur le titre de l'ouvrage suivant, qu'il imprima 
cette année : 

Ptb. Ovidii Nasonis Faslorutn ad Cœsarem Ger- 
manicum libri sex. 
uénlverpiœ Excudehai Joannes Laliuê in Rapo, Anno 1561 , volume 
in-12. 

Sa marque offre dans un ovale un laboureur occupé à ensemencer 
son champ, avec cette devise : 

Spss Alit Agiicolas. 
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1473. 

tAN DE WbSTPHIL», ou JlAll Dl PaDIIBOIII, DORI 

qu'il prenait indistinctenient, 8oit du cercle de 
Teinpire où il était né, soit de son diocèse, est le 
premier imprimeur qui soit venu s'établir k 
LouTain, vers l'an 1 473. On le surnommait aussi de 
Hker ou HAEKKif, à raison du lieu de sa naissance. 
J (Uaeken était un bourg situé à 2 lieues d'Arensberg, 
le seul de ce nom, dans réyèché de Paderborn). 
On sait que les auteurs, les peintres, les sculpteurs, les graveurs, les 
architectes prenaient, presque tous, le nom du lieu de leur naissance 
et omettaient celui de leur famille. Son nom et sa patrie font augu- 
rer qu'il avait appris son art è Mayence ou à Cologne. On ignore les 
particularités de sa vie, l'époque de sa naissance et de sa mort, et le 
lieu de sa sépulture. 

D'après M. Lambinet, Jean de Westphalie a exercé son art sans in- 
terruption, depuis environ 1473, jusqu'en 1496. Le grand nombre 
de ses éditions, leur importance quant aux sujets, leur volume; la 
beauté, la netteté de ses caractères, qui tiennent du romain et très- 
peu du gothique; les progrès sensibles qu'il a faits dans son art ; la 
célébrité que son imprimerie a donnée même à l'Université de Lou- 
vain, florida in univenitate Lovanienai elaritaimorum impressionne ech 
racierum, tout nous porte a croire qu'il est, après Thierry Martens, 
un des premiers imprimeurs de la Belgique. 

Les annales typographiques font foi que l'on doit, en grande par- 
tie, les progrès de l'extension de l'imprimerie aux universités, où se 
trouvait le plus grand nombre de savants, qui étaient les dépositaires 
des manuscrits les plus précieux de l'antiquité. 

L'Université de Louvain fondée en 1426 par Jean IV, duc do Bra- 
bant, devenue bientôt illustre par .les bienfaits de ses successeurs 

9 
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"'Philippe'^le'BâH, Charieê^e-Hardi , Maximilim l; faTori§ée par les 
immunités, les pririléges des papes Martim Y, Eugène lY, Paul U, 
SixU lY; enrichie par les fondations de Louis de Rycke, sénateur de 
Louvain, de Charles Virulus, et de quantité d'autres testateurs, attira 
d'abord dans son sein les plus habiles professeurs en théologie , en 
droit canon et civil. Les Fastes académiques, recueillis par Yalère- 
André, attestent que, dans l'origine, les premiers docteurs, régents, 
professeurs furent appelés des autres universités plus anciennes, telles 
que Paris, Cologne, Heydelberg, Bologne, Pavie, etc. 

Il est bien étonnant que Juste-Lipse qui, dans la Belgique, jouis- 
sait d'une si grande réputation d^érudition, ne nous ait rien laissé 
sur l'art de Fimprîmerie, ni sur la Tie et les talents de Jean de West- 
phalie, dans son histoire de la ville de Louvain et de l'Académie, dont 
il était un des plus grands ornements. Il est plus surprenant encore 
que YoUre-Àndré, à qui nous sommes redevables de quelques-uns 
des meilleurs ouvrages sur la bibliographie belgique, ait gardé un 
profond silence sur les premiers typographes de son pays. Chargé, en 
1636, de la direction de l'Université de Louvain, qui venait d'être 
établie, il en a donné l'histoire et celle de ses fondateurs, dans un dis- 
cours inaugural : il y a présenté le catalogue des livres et des ma- 
nuscrits qui la composaient. On n'y trouve que deux éditions 
du xv^ siècle, et pas un mot de l'origine de Pitnprimerîe dans la Bel- 
gique. Ses Fastes académiques, qui sont les annales les plus complètes 
et les plus exactes de l'université de Louvain, de son origine, de ses 
privilèges, de ses recteurs, chanceliers, conservateurs, docteurs, pro- 
fesseurs, et des événements les plus mémorables qui s'y sont passés, 
depuis 1426 jusqu'à 1660, ne nous apprennent rien de ses premiers 
imprimeurs. 

Prosper MareKand, dans son Hisîùire de imprimerie» annonce une 
édition de Jean de Westf^talie faite à Louvain en 1473 : Gesta 
romancritm ad tnaraUtaies dihteide reducta. Il cite pour garants 'le 
Spicilegium veterum editionum ex catalogo WilL vantiHgm page 155, et 
le catalogue de Cangé, page 203. 

MaHiaife, dansses Annales typographiques, tome IV, page 334, copié 
par ilferct'er, Yisser, etc., rapporte que Jean de Westpha lie imprima 
a Alost, le 6 mai 1474, avec son associé Thierry Martens, un 
livre in-8®, intitulé : Ltôer predieabilium, avec cette souscription : tu 
Alôeto oppido eomUaius Flandriê per Johannem de Weslphalia Pader- 
hùmensem cum suo Theodorieo Martini 1474, Kay die sexto. 
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M. Lambînèt croît que ce livre est de Porphire, qai traite des cinq 
prédicaments, ou catégories, auxquelles ce philosophe rapportait tous 
les objets de nos pensées. H est connu sous le nom de : Porphirii liber 
predieabiiium. 

— On met au rang des premières éditions de cet imprimeur un 
ouTrage d'agriculture, composé Tan 1300 par Pierre de Cre$centu$, 
de Bologne, dédié à Charles, roi de Sicile. Il l'a diyisé en XII livres : 
il Y traite des animaux, des arbres, des plantes et de toute l'éco- 
nomie rurale, CaUm, Pline, Columelle et Farron... La première édition 
est de 1471, foi te à Augsbourg par Jean Schussler, citoyen de la même 
ville : l'abbaye de Saint-Ulrio en possède un exemplaire. Il est pro- 
babtoque Jean de Westphalie l'aura prise pour modèle de la sienne. 
Si l'on croit les' bibliographes, l'ouvrage rural de Cretcentiit est sorti 
quatre fois des presses de Jean de Westphalie : savoir, en 1473, 1474, 
1478, et une autre fois sans indication d'année. Mais après avoir exa- 
miné ces assertions, nous avons trouvé qu^ils se sont trompés, lis ont 
annoncé des éditions qui n'existent pas ; et ils ont gardé le plus pro- 
fond silenee sur une autre, qui existe réellement. L'édition de 1473 
alléguée par Orlandi, Yieeer, Mercier ^ etc., est fabuleuse, comme l'a 
très-bien soupçonné de Bure dans sa bibliographie inetructive. Il en est 
de même de l'édition de 1478, annoncée par Mf^ilMre et Yitter, L'une 
et l'autre n'ont été citées par ces bibliographes que sur la foi de 
quelques catalogues où l'on a substitué une fausse date à la véri- 
table. 

D'après ce qui vient d'être exposé il - n'existerait que trois éditions 
de oet ouvrage exécutées par Jean de Westphalie à Louvain. 

L'édition qui porte la date de 1474, est sans contredit la pre- 
mière. Elle eèt sans chifires, signatures, réclames, et lettres initiales. 
fille est sur deux colonnes, dont celles qui sont entières contiennent 
quarante-deux lignes. L'imprimeur ne s'est servi que du point et des 
deux points. Les points sur les i sont des petites virgules, placées hori- 
zontalement; on n'y voit pas de traits d'union. Ce volume in-folio de 
6ent quatre-vingt-seize feuillets, commence : In nomine eancîe et 
individue TriniUUiê amen. Gès mots soiit suivis immédiatement de 
Pépitre de l'auteur à Àimery de Plaisance et de cet intitulé : Incipit 
liber ruralium eommodorum a Petro de Crescentiis cive Bonon : ad hono- 
rem Dei omnipotenlis : et serenissimi régis Karoli compilatus... On trouve 
ensuite les sommaires des livres et la table des chapitres, l'épi tre 
déâicatoire au roi de Jérusalem et de Sicile, la préface de l'auteur 
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el le corps d j l'ouTrage, à la fin daqvel on lit cette sonscription im- 
primée eu roage : 

Fresens opui ruralium commodorum Pelride CrneenHU quodam.in- 
duiirioto earaeterisandi êtilo : novistime amnipoteniiê dei êuffragio adin- 
venio. exlîtU hoc Ultera vera tnodermUa, abseisa et formaia. impreaum. 
per Joannem de Weeifalia Paderbornen: dyocesie, in aima ae florentiêsima 
universitaie LwanUnsi residerUem anno ineamaiùmis» M^. CCCO*. 
LXXIIIP. mensiê deeembris die nona. 

La seconde édition est sans date, exécntée comme la première, avec 
cette différence que les colonnes n'ont que quarante-une lignes, dans 
celles qui sont pleines, et qu'il y a des signatures qui se suivent de- 
puis la lettre À jusqu'à la lettre inclnsiyement ; puis elles recom- 
mencent par les lettres aa et finissent par U. On n'y Yoit pas les deux 
points, mais les virgules marquées par une petite ligne oblique : la 
souscription est aussi différente... Presena apu$ ruralium eommodarum 
Pétri de Creêcentiis, hoc industrioso caraeieriMandi etilo ad eunetorum 
utiliUUem omnipotentis dei êuffragio, novieeitn^ impreseum eet.perme 
Johatmem de Westfalia, aima ae florentiêsima in universitaie Loua- 
niensi. 

La troisième édition est aussi in-folio, sans date, chiffres, réclame, 
lettres initiales : mais on y Toit des signatures depuis la lettre Â jus- 
qu'à la lettre Z. Les deux derniers cahiers ont des signatures particu- 
lières, placées, hors de coutume, à côté de la dernière ligne. L'édi- 
tion sans date, annoncée par Maittaire, Tisser et Laire, est celle qui 
fait l'objet de ce paragraphe. L'ouvrage comprend cent quatrevingt- 
seize feuillets, comme dans la seconde édition, il commence de même 
au recto du second feuillet par In fiomine, etc., suit l'épitre dédica- 
toire; puis l'intitulé : Incipit liber ruralium commodorum a Petro de 
Crescentiis sive Bmoniensi ad honorem Dei omnipotentis et serenissimi 
régis Kraoli (au lieu de Karoli) compilalus. La souscription diffère 
aussi des précédentes. P,esens opus ruralium commodorum Pétri de 
Crescentiis hoc industrioso caracterixandi stilo ad eunetorum utilHatem 
omnipotentis dei suffragio, novissime impressum est. In domoJohannis de 
Westfalia. Aima ac florentissima in universitate Lovaniensi. 

Une des éditions les plus anciennes de Jean de Westphalie qui, se- 
lon son aveu, lui a coûté le plus de peines et de frais, est celle qui a 
été trouvée par M. Lambinet, chez Kuypers, sous le titre : Breviarium 
dominilo. Fabri super eodicemper multum utile in utriusq, iuris faeul 
late incipit féliciter, — - C'est un in-folio petit format, de trois cent 
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quarante*otnq feaîlleU, ou six cent quatre-vingt-dix pages, en deux 
colonnes, sans date, sans chiffres, réclames, signatures , mais avec 
parenthèse, le point, les deux points en étoile, la virgule en ligne 
oblique, de môme que les points sur les i ; lettres initiales en rouge 
au pinceau. On remarque dans chaque colonne des pages quantité 
d'étoiles en noir, qui distinguent le texte du Codex, d'avec le com- 
mentaire de Jean Fabri, On voit aussi, au haut et au bas des marges 
de chaque feuillet, des trous qui sont les marques des pointes de fer 
qui fixent la feuille de papier qu'on imprime. Jean do Westphalie a 
employé indistinctement, dans cette édition, Vu pour le o et le v pour 
Vu; par exemple, seruum — vsura, etc. Le texte et le commentaire 
sont fort abreviés. Cet exemplaire a appartenu aux chanoines régu- 
liers de Bethléem, près de Louvain. 

Jean de Westphalie avait demandé à Egidius Zudcndeif son juge- 
ment sur l'ouvrage de droit de Fabri, qu'il voulait imprimer, d'après 
le conseil qu'il lui en avait donné , mais il craignait de ne point en 
avoir un grand débit, parce que, disait-il, l'auteur et l'ouvrage 
n'étaient pas connus. Zudendelf, dans sa lettre imprimée au vereo du 
premier feuillet, qui sert de prologue, lui répond : Egidi Zudendelf 
Joanni d' Paderbome in Westfalia gnoiato d'Àken ialute. Nous tradui- 
sons la lettre latine : 

c( Ne pensez pas que ce livre soit aussi inconnu que vous le dites. 
» Il n'est pas un de nos docteurs ou de nos grands praticiens qui n'ad- 
» mire les ouvrages de Fabri, et particulièrement celui-ci. C/est le 
» premier de tous les livres de droit civil. Il est d'une grande autorité 
» au parlement de Malinos et dans les cours supérieures de Liège, 
» d'Artois, etc. U est cité par Tillustre et savant chancelier du duc de 
)> Bourgogne et de l'université de Louvain. Et vous croyez que celui, 
» que tant d'hommes célèbres ont révéré, soit inconnu ! totà mehet' 
» elè erras via .. Pensez-vous qu'une infinité de livres, d'abord rares, 
» maintenant communs par la voie de l'imprimerie qui les a multi- 
» plies, divinitui nos fris temporibus datam , soient méprisés, parce 
» qu'ils ont été longtemps in<:onnus. C'est aujourd'hui l'art de l'im- 
» primerie qui les révèle... Vous recevrez donc abondamment, mon 
» aimable Jean, le prix de vos travaux et de vos avances. » 

Après cette lettre curieuse, on voit la souscription de Jean de West- 
phalie, surnommé de jéken, au milieu de laquelle son portrait en buste 
est placé. Il a suivi l'usage pratiqué plus anciennement par les car- 
tiers, les dessinateurs, graveurs d'images, qui scellaient leurs ouvrages 
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de leur écussoo, de lear monogramme, de leur anneau, de leur por- 
trait. 



Et ego Johannea 
univefêilate Lova^ 
nutn duxi opus hoc 
•ferme tam lahori- 
ad finem usque 
to signo consig- 
pile libri palam 




prenotaluê aima in 
niensi residens dig- 
insigne immensis 
btu quam impensis 
perdue tun^ meosoli- 
nando huiuM in ca- 
fieri. 



A la fin du livre, dernière page, seconde colonne, on lit : 
Laus Ub< ait 
Chriête quoniam liber eœplieit iate. 

Le chancelier, dont il est ici parl^, ne peut être qu'ilniotne Ean- 
fieron , d'Arras, docteur aux décrétales, prévôt de Saint-Donat à 
Bruges, chancelier de Charles-le-Hardiei de Maximilien P^y fondateur 
du collège de Saint-Donat, à Louvain, quiflorissait en 1470. 

La bibliothèque Harleîenne, et 'Visser lui-même, annoncent une 
édition de Virgile faite à Louvain 1476, in-fblio : 

Tirgilii opéra per Joannem de Westphalia. Lovanii 1470. 

Parmi les livres des couvents supprimés, on a vendu, à Bruxelles, 
en 1792 : Nova compilaiio decretalium Gregorii IX, etconstitutiones Cle- 
mentis papœ V Lovanii per Johan, de Westphalia, 1480, in- 
folio. 

Item, Joan. Andreae Tractatus super arboribus eonsanguiniUUis. I/h 
vanii, Joann. de Westphalia^ 1480, in-folio. 

Nos lecteurs pourront trouver dans les recherches historiques sur 
l'origine de Timprimerie par M. P. Lambinet, de plus amples détails 
bibliographiques ainsi que la nomenclature des éditions de Jean de 
Westphalie sans date, mais avec sa souscription , et les éditions exé- 
cutées avec les caractères de Jean de Westphalie. 

Il est probable que ces éditions auront été faites du vivant de Jean 
de Westphalie, par ses associés; ou après sa mort par ses^ héri- 
tiers. 
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Jam îîiehifjeiier, 



ssiiipmssQaLicri& a. iLfS>w^A.^tstm 



1475- 




ij ^7^ A ' 'U '™P""^' '® P^"* célèbre, à LouTaîn, nprès 
!ihl À'tu^®*" ^® Westphalie, est Jeaw Vslderbr ou 
' ViLDtRABB.II étaitencoreà Cologne en 1476, 
( où il imprimait un livre sans date et sans 
I souscription, que cependant on sait être de 
lui, intitulé : Jaeobi de Theramo {aiioê An- 
\ekarano), liber qui eonsolatio peeeatorutn t'n- 
'J^ tîMaiur, et vulgo helial appellatur. Déjà ce 
^j livre avait été imprimé a AugsbourKcn 1472, 
^ par Jean Schussier, in-folio. C'est un ou- 
vrage du XIV® siècle, aussi bizarre que Pro^ 
ceesusLueiferi contra Jesum coram judice Salomone , composé l'un et 
l'autre par Jacques de Theramo, docteur en droit canon de l'uni- 
versité de Padoue, archidiacre de l'église d'Averse, dans le royaume 
de Naples. 

Ce ne fut que vers la fin de la même année que Jean Veldener vint 
s'établir à Louvain , où il imprima une chronique qui contient en 
abrégé tous les événements qui se sont passés depuis la création du 
monde jusqu'au temps du pape Sixte IV, 1474. Cette chronique avait 
déjà été imprimée à Cologne, en 1474, par jémold Tker-Huemen. 
La première édition porte la date, le nom de l'imprimeur et son 
écusson, e)Ie est ornée de figures coloriées. Feldener a pris cette édi- 
tion pour modèle de la sienne. La première a été faite d'après le 
manuscrit original; et la forme même des caractères de l'auteur : jàe 
sieut propriiê cuiusdam devoti carthusiensis viri hiêtoriarum atudiosii- 
êimi tMnibus. Ce pieux chartreux est un nommé Wermer Rolewinck, 
de Laer, bourg de l'évèché de Munster, religieux de la chartreuse de 
Cologne. 
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Cette édition dont il existe encore des exemplaires, contient en 
tout cent cinquante trois pages, petit in-folio sans chiffres, sans récla- 
mes et sans autre orthographe que le point : On y remarque dans la 
chronologie l'usage des chiffres arabes du xt* siècle et trois caractères 
différents. Celui de la table est un gothique assez gros j les lettres ini- 
tiales en rouge : celui du prologue est moindre ; les lettres sont sou- 
vent liées l'une à l'autre : celui du corps de l'ouvrage est plus menu, 
d'une lecture difficile par ses abréviations, et orné de figures gravées 
sur bois. A la fin du prologue est le titre : Faseieulus temporum omnes 
arUiquorutn chronieas compleciens. Souscription : Impressa est hee pre- 
sens cronica que faseieulus temporum dicitur in florentissima universi- 
tate Lovaniensi, Àc sieut propriis cujusdam devoti Carthusiensis viri 
historiarum studiosissimi manibus, a mundi inicio usque ad sixti huius 
nomine pape quarti tempora contexta erat. Per me Johannem Veldener 
summa diligentia majorique impensa non nullis additis ymaginibus ad 
finem usque deducta. Et proprio signeto signata. Sub anno a natiuitale 
Dni. M> CCCC. LXXVI. Quarto kalendas januarias secundum stilum 
romane curie de quo sit deus benedictus amen. 

Au bas est la marque ou écusson double de l'imprimeur que nous 
donnons ici : Les armes de Louvain sont à droite, celles de l'impri- 
meur à gauche ; au milieu le nom de Veldener. 




Le second ouvrage, imprimé dans le courant d'avril 1 476, par 
Veldener, sans titre et sans table, commence ainsi : 

Conlinet isle libellus epistolares quasdam formulas judicio eomponentis 
puerorum captui non absimiles, quas correctoria vacant. C'est un petit 
in-folio, de soixante-douze feuillets, ou cent quarante quatre pages, 
à longues lignes, caractères semi-gothiques, gros papier, encre très- 
noire j lettres initiales en rouge ; chaque épitre, ou formule de lettres 
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en demande et en réponse séparée d'un doigt; sans chiffres ni récla^ 
mes, mais ayec le point, les deux points et la virgule en ligne 
oblique. 

Le célèbre docteur Réga de Louvain possédait cet ouvrage curieux 
qui est un recueil de modèles de lettres, fait par Charles Yirulus fon- 
dateur de la pédagogie du Lys, à Louvain, où il fut régent pendant 
cinquante six ans. Il y est mort en 1493, a Tâge de quatre-vingts ans. 

Veldener quitta Louvain vers Tan 1478, et alla s'établir à Utrecht. 
Il y imprima la même année des Épitreietdetévangiletavecdeisermonê 
pour louie Vannée, en flamand. 

En 1480, il donna une édition du Trône d'or, ou det Vingt-quatre 
aneient, en flamand, ouvrage ascétique, tiré de T Apocalypse composé 
par Otton de Passau, récolet. Et la même année, le Faeciculut tempo- 
fttifi, traduit en flamand, augmenté d'autres chroniques. L'écusson 
mi-partie de Veldener s'y trouve; mais on n'y voit plus les armes de 
la ville de Louvain puisqu'il avait changé de domicile. Viuer nous 
apprend que Veldener imprimait aussi, en 1483, à Culembonrg, dans 
la Cueldre hollandaise. 

M. Lambinet avance que Veldener à Utrecht, avait été précédé 
par Nicolas Keielaer et Gérard de Leempt, deux imprimeurs célèbres, 
les premiers, dit-il, que l'on connaisse avoir exercé l'art typographi- 
que en Hollande. Ils ont donné avec date et souscription, une édition 
in-folio, sous le titre : Seolastica historia super novum testamentum Pétri 
eomestoris. Souscription : Seolastica hystoria super novum testamentum 
cum additionibus atque incidentiis, eœpUcit féliciter. Impressa in traiecto 
inferiori per magistros JVycolaum Keielaer et Gherardum de Leempt, 
M. GCCG, LXXIU. Cet ouvrage est de Pierre Comestor (le mangeur), 
chancelier de l'église de Paris, qui florissait vers la fin du xn* siècle : 
il est plutôt dogmatique qu'historique, chargé de dissertations bi- 
zarres et de fables ridicules, à la manière scholastique. 
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1484. 



'est lui d'après M. G. Peignot, qui a imprimé 
le premier livre qui a paru à Harlem arec 
la date de l'année, le nom de l'imprimeur 
et celui de la ville. Ce livre est un ouvrage 
flamand, traduit du latin de Barth, deGlan- 
vil, cordelier anglais, qui florissait en 1360, 
intitulé : De proprielatibus rerum. L'édition 
flamande a pour titre : Van den proprietey^ 
ten der dingen. Harlem, Jacob Bellaert, 1 446, 
in-folio, à deux colonnes, figures sur plan- 
ches de bois, caractères flamands-gothiques carrés. En 1372, cet ou- 
vrage avait été traduit du latin en français, par ordre de Charles V 
roi de France, par Jehan Corbechon, religieux augustin. On avait 
déjà imprimé à Harlem, en 1484, sans indication du nom de l'impri- 
meur : Of de konùicx somme, efc, in-4o à longues lignes avec fig. en 
bois, lettres initiales de diverses couleurs. La somme leroy, ou la somme 
des vices et des vertus, ouvrage composé en gaulois, par ordre de Phi- 
lippe-le-Hardi roi de France, l'an 1279, par Frère Laurent de l'ordre 
des frères prêcheurs. Jean Brédérode, chartreux, en a fait et terminé 
la traduction flamande en 1409. 

M. du Puy de Montbrun '^ cite l'ouvrage suivant comme ayant été 
imprimé en 1484, par cet artiste, quoique le typographe ne se soit 
pas fait connaître dans la souscription, il n'y a point de doute que ce 
ne soit Jacques Bellaert, imprimeur de Harlem, car sur le recto du 
dernier feuillet se trouve la marque de cet imprimeur^ qui offre un 

Recherches bibliographiques sur quelques impressions néerlandaises 
du zy«etdu xvi« siècle. In-S«. Leide, 1886. 
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griffon tapportant dan» ses deaz griffes de devant un éca d'attente 
oouohë ; au-dessus se trouve suspendu un autre écu oouché conte- 
nant les armes de la ville de Harlem, qui sont : de gueules au glaive 
d'argmit sommé d'une croix et accompagné de quatre étoiles de 
même. 

Der iiele troeiL A la fin : Harlem, sans indication du nom de Tîm- 
primeur (Jacos Bbllairt), 1484, petit in-folio. Orné d'une gravure en 
bois. 

Ce livre est imprimé en caractères flamands-gothiques-carrés, à 
deux colonnes, au nombre de trente -neuf lignes sur celles qui sont 
entières, mais avec les signatures t^' pour la table de cinq feuillets 
et aij'piiij pour le texte, dont les cahiers contiennent chacun huit 
feuillets, et avec des chiffres au recto des feuillets. Les lettres tour- 
neures sont faites au pinceau, les grandes en couleurs et les petites 
en rouge. 

Le premier feuillet est blanc, et le commencement de la table des 
sommaires, au recto du second, est conçu en ces termes : 
Jer hegint die iafkU va» 
deien hoeck wtlcisge 
héten der stèle traest : en 
U ghetogen wt ment 
ghen goeden hoekem : 
aie wt die hihel pasiùmnael wt d'seO' 
lastiea hietoria dat ie wt dat epieghel, etc. 
Elle finit au verso du sixième, colonne seconde, ainsi : 
Te werken 
Hier eyndet en 
gaei wt die ta- 
fel van der éiele 
trœti. 
Il finit au verso de l'avant . dernier , par la souscription sui- 
vante : 

Bider gracien one heren eoe is dit 
hœck volmaect engeeynt in die 
état van Herlem, Int iaer one 
heren M. CCCC, en LXXXiiij. £n 
Augueto den IX. daeh. 
C'est un ouvrage en demandes et réponses, une explication dudéca- 
logue entre un maître et son disciple, accompagné d'exemples et 
d'histoires ou plutôt contes moraux. La plupart des prières qui y 
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sont contenues ont été mises en Ters, mais par le changement de la 
prononciation et la transposition des mots, la rime est obscurcie en 
plusieurs passages. 

Maître Jacques Billaut ne doit pas seulement être considéré 
comme artiste, mais aussi comme traducteur, il se pernût maintes 
fois des libertés, que Ton n'attendait pas du typographe, par exem- 
ple, quand il lui parait quelque chose d'étrange ou incroyable, il y 
ajoute : 

a ditwerdt door mi Meester Jacop met gtheft. » 
a mer tek Jacop meyn dat het verheerd ii, » 
C'est-à-dire : 

a Je ne crois pas cela moi Mattre Jacques, » 

a mais moi Jacques je crois qa'il soit à contre sens. » 
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Marqnt 2rt Sacque» iBellatrt. 
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1549. 




! ^'^C^T"^^ ^ famille Maihiivs a produit nn grand nombre 
t l cO L,^ d'Imprimeurs de ce nom; elle était originaire 
de Bruges. 

1<> Cornélius Manilius ëtait établi à Gand 
en 1549 ; il y habitait la rue de l'Escaut (Scheld 
straet); en 1558 il avait transféré ses ateliers 
typographiques dans la maison dite des maçons, 
située derrière l'église de St.-Nicolas. 

2^ GUlenui Uanilius, demeurait en 1565, op 
de cooren leye, in de vyf helmenf en 1570, nous 
le Toyons au Pigeon blanc ; en 1 574, sa yeuTe 
imprimait à Putle ^^ (te Putte), à côté de la balance d'or, elle ayait 
pour marque et pour enseigne, au Pigeon blanc. 

3<> Gaultier Maniliuê demeura d'abord en 1578 in de longemente 
ùver den Pauwinnen sleen, puis in de Brydetstege près de la porte de 
Burg, enfin a Putte, près du quartier Belfbrt, il avait pour marque 
et pour enseigne au Pigeon blanc. En 1616, il était imprimeur j are, 
et eut le privilège d'imprimer les Lois, eoustumes et statuts de la ville 
et chàtellainie de Fumes. 

4'> Servais Uanilius avait depuis 1632, ses ateliers dans la rue de 
Brabant, au Pigeon blanc. 

5" Baudouin Uanilius reprit le matériel de la maison de Servais 

Manilius, et y travailla de 1649 à 1683, probablement jusqu'à sa mort, 

car sa veuve y publia l'année suivante (1684), un livre intitulé : 

Oliva Paeis. 

Lçs Manilius imprimèrent pour Victor de Dayn, qui était libraire- 



Fuite, aujourd'hui Place du Lion d'or à Gaud. 
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éditeur à Gand, ce Victor de Dayn, demeurait en 1546, près de la 
maison des bateliers à côté de la main d*OT; plus tard (1552), il trans- 
féra sa demeure près du Beffroi, à côté de la maison qui portait pour 
enseigne la Cloche (de Rlocke). 

Ses armes étaient écartelées au 1^' et 4* à un Daim passant, qui est 
de Dayn, au 2<> et 3* d'argent au cheyron de gueule accompagné de 
trois merlettes de sables, qui sont de Van dér Gracht. 

Cimier : un Daim naissant entre deux vols. 

Devise : Sars db Datno. 

Nous avons vu un volume imprimé à Gand avec les armoiries que 
nous venons de décrire, intitulé : 

Les monoyes dor et dargent du Billyon évaluez de pluiieun Princes, 
Royauhnes, pays et vUleSt à la fin, se trouve la souscription suivante : 
d Gand pour Victor le Uayn demourant près Lhostel de la ville, en la 
Saysteghe près la main dur , 8 fév. UDXLV, petit in-18, sans pagination 
mais avec des signatures, orné de nombreux fac-similé de mon- 
naies. 




Maxqnt ïrw Manilxw. 
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Cc5 Wt tDauîKrtt, 




&S8S>mSS8iSWa^!5 ^ I!B®S7S. 



1623- 



' RAKçois Wavdré, De Waudrê, ou De Wauurbt, éta- 
blit son imprimerie à Mons en 1623 et il exerça 
son industrie dans cette yille jusqu'en 1642. 

Il imprima plusieurs ouvrages importants ; 
voici les titres de quelques-uns : 

Les chartes nowelles du pays et comté de Hayn- 
nav. seconde-édition, à Mons, de l'imprimerie de 
François Waudré à la bible. 1623. Par Grâce et 
-\y\ J^ privilège. Veiii in-8". titre et limin. 8 pp. non 

chiffrés , texte 558 pp. table etc. 30 pp. non chiffrés. 

Diverses conclvsions en la practiqve de Ivrisprvdence. Par Pierre 
Cospeav. ÀMonSy de l'imprimerie de François Wavdré. JUDCXXVL 
Avec approbation. Petit in-8°. 

Histoire des choses plvs mémorables , advenves depvis Van onze 
cens XXX, Ivsqves à notre siècle. Digérées selon le temps et ordre qu'ont 
dominé les seigneurs d'Enghien, terminez es familles, de Luxembourg e t de 
Bourbon. Par Pierre Colins chevalier et seigneur d'Heetfelde. à Mons, de 
Vimprimerie de François De Wavdré, à la Bible. MDCXXXIY. in-4", 
titre et limin, 16 pp. non chiffrés, texte 660 pages. 

R. P. D. Antonini Diana pamormitani clerici regularis, et sancti 
officii regni Siciliœ consvUoris, Resolutiones morales in très partes dis- 
tributœ, in qvibvs selectiores casvs conscientiœ brèuiter, dilucidè, et ut 
plurimùm bénigne sub variis tractatibvs explicantvr. 
Editio secvnda, etc. 

Montibvs typis Francisci Wavdrœi Typographi jyratiy sub Biblijs: 
MDCXXXy. 

Volume in-folio de 582 pages. 
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Le privilège donné à François Wandré d'imprimer ce livre , çsl 
daté de Braxelles, le septième jour du mois de décembre 1634, et 
est signé de Robiano. 

François De Waudret dont nous donnons ici la marque, a encor 
réimprimé tous les ouvrages de Jacques Marchant. 



En 1642 , François De Waudret fils , continua rétablissement 
fondé par son père ; il cessa d'imprimer en 1648. 

Parmi les éditions qu'il a laissées nous citerons : 

Pensées et pratiques de piétêpour honorer les mystères de Jesvs-Christ 
nostre Seignevr et de sa très saincte mère, avec les anges et avcvns 
SS. à quoy est ajousté le testament de saint Joseph. A Mons, de l'im- 
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primene François De Watdret fUê , à la Bible » 1642 , în-12 de 
264 pages. 

Hietoria eî Harmonia Evangelica Tabuliê , qvoeêUonibve et seleth 
Hê eanctorvm paire m êenieniiiê esplieai, étudia et opéra Reverendi pa- 
rie Joannie, Bovrgàeêii. Mentibee es Ufpograpkia Wavdreei. 1644, 
in-folio, de 1081 pp. 

La Nobkeee sainte et royale de S. Walbert et S^ Bertille doee de Lot' 
raine et comtes de Haynnav pèree et mères de S^ Wavdrv et de S^' Al* 
degonde, par N, Pottier prestre. A JfoiM| de l'imprimerie de Waudret 
fils, 1644, in-18 de 382 pp. 

Qvadriga Mariœ Avgvstm qea in eoBlvm evekitur a filiis, etc., ave- 
tore R. P. Jaeobo Marchantio. Typis Franeieci Wavdrcn fiUi , 
MDCXLYIII, in-8*; 14 IF. limin. non chiflFrës, texte 364 pp. index 
4 ff. non chiffré*. 

Philippe de Waudret fils, tnccéda an précédent, plusieurs onyrages 
sortirent de ses presses depuis 1648 jusqu'en 1658, entre au- 
tres : 

Reeveille (sic) de phsievrs plaearts qvi sont fort vtiles au Pays de 
Haynnav, dont les chartes du dit Pays renvoient à plusieurs des dits 
plaearts j avec le décret de Van 1611 et Védit perpétuel. Le toutfaiet 
pocr i*vtilité des practiciens, A Mons, de l'imprimerie De fFaedrei 
fils, à la Bible, MDCXLFllI, in-i2 de 244 pp. et 4 pp. de table non 
ohiffirées. 

Loix, chartes et covstvmes do chef-liev de la ville de Mons, et des villes 
ressortissantes avdit ehef-liev, etc., petit t'ii-12. À Mons, de l'imprimerie 
Ph. Waudret fUs, à la Bible. MDCX LTIII. Avec priuiUge. 

Ce livre contient : Les Décrets des Archiducs pour le souTcrain 
chef-lieu de Mons, du 20 mars 1606. 

Les Chartes et coustumes locales de la ville de Binche. 

Les Coustumes delà Tille, district, et ressort de Nivelles. 

Extrait des articles des chartes deLandrechies. Modérées et élargies 
par Jacques sire de Landrechies. 

Les Coustumes et usages de la franche ville de Lessines. 

Les Coustumes des droits et juridictions appartenant aux Majeurs 
et Echevins de Chimai. 

Les Coustumes de la Ville, Banlieuet chef-lieu de Valenciennes. 

Di£Férents Plaearts et Edits des Archiducs, etc. 

Le Pedagogve chrestien, par le R. P. Philippe d'Ovtreman, valen^ 
tiennois, de la compagnie de Jésus, édition novvelle. A Uons, de Vim- 
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primerie De Wavdret fil$, à la Bible, MDCL. Avec grâce et privilège 
2 Yolumes petit in-4oy le tome I de 618 pp. non compris les tables, 
sommaire des chapitres, etc. , le tome II de 698 pp.* non compris la 
table et l'index pro concianatoribva. 

Sancia Sanctorvm Uannoniœ sev êanciorvm ejvsdem provinciœ reli^ 
qviarvm thesavrva, prœmitse vniversalis ecclesiœ consenev de reliqviis 
et veneratione sanctorvm de sœculo in sœcula dedvcto, Avthore et col- 
lectore I). Philippe Braisevr Malbodii ad sanctam Aldegvndam canO' 
nico. Montibu8 typis Ph. Wavdrœi filii, êub Bibliia. MDCLVIH, 
in-12, titre et limin. 32 pp. non chiffrées, texte 320 pp. et 16 pp. 
non chiffrées. 

La veuve de Waudret imprima à Mons pendant plusieurs années, 
bon nombre d'ouvrages sont sortis de ses presses. 

Ces quatre imprimeurs se sont servis des mêmes caractères et des 
mêmes vignettes; nous donnons ici le fac-similé de la marque de 
Ph. De Waudret iils qui avait adopté la devise : Circvhspice ab mvmis 

CAVB. 
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SnEP!B,(IS8]BVS3> A ASS'^mXJO. 



1651. 



/ ^ontri 



EETssBNs Hbrri, a cuItivé toutes les parties 
de Tart typographique avec zèle et assi- 
duité. Il a essayé de faire des changements 
utiles dans quelques parties de son art. 

£n 1636 il a publié : Celebriores sen- 
ierUiœ apophlhegmata et similtUidines ex 
' Of tribus M' T. Ciceronis eolleetœ. In usum et gratiam 
studiosejuteniutiê. 
Volume in ^32, avec titre gravé. 
En 1639 : Amtelredams eer ende opcomen door de dench- 
tcaerdighe miraklen aldaer gesehied aen ende door helH. Sa- 
crament des Àïtaere. Ànno 1345. 

Volume in-18, avec titre gravé etnombreuses gravures 
sur cuivre par Boêtius à Bolswert. 

Joan. Watnesiifjn acad, Lovan, antecessoris pHmarii, 
responsorufn êive conciliorum ad jus, forumq, etc. Antv. H. Aertssens, 
1639, in-folio, cum icône aucforif/( Bibliothèque Van Hulthem, t. IV, 
n» 24666). 

En 1659 : Fasti Uariani cum divorum Elogiis in singulas Anni aies 
distribuas. Ediiio ultima. Auetore R, R. Andréa Brunner e societate 
Jesu* 

Ce volume in-18, de 640 pp., non compris l'index nominum sanc- 
torum, est orné d'un frontispice et de douze sujets gravés sur cuivre ^ 
c'est la vie des saints pour chaque jour de Tannée. 
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A la fin se Toit la marque tuiTante, qui est celle de ce typo- 
graphe. 

Henri ou Hendriok Aertasens demeurait en la Gamerstrate, Au Lyê 
blanc. 

Outre la marque dont nous reproduisons le fao-similé, il ayait, un 
aigle tenant une balance surmontée d'une banderolle où sont inscrits 
ces mots : Buu aeti toa^. Au-dessous, un livre aTeo la légende : 
Dnci puie-tututbm ix m, et supporté par un nuage d*où sortent 
deux mainsy l'une tenant une épée, l'autre une palme, 1634. 

Sur les éditions qu'il publia en 1631, on Toit le monogramme de 
Jésus-Christ. 

A la fin, un buste de la Sainte-7ierge ayeo l'en&nt Jésus. 

Enfin le même a quelquefois employé comme marque, Un Monastère 
au centre d'une étoile à raies multipliées. A la fin, un buste de la 
Saine-Vierge aTCC l'enfant Jésus. 

Cette marque se voit sur l'ouTrage : Choiterken der gheeOeiyekê 
venyiseniae, 1639, in-S®. 




Matunt U i^tmi TLtttMiUM. 







0altl)ajar Mlht, 

1590. 

ALTHàZàB Bellèrb, appartenait à la famille des 
typographes de ce nom établie à Anyers. Les 
Bellère ont fourni des imprimeurs à la plupart 
des Tilles des Pays-Bas. Jean Bellère ayeul de 
I Balthazar, mort à AnVers en 1595, était après 
l Pantin , le premier imprimeur de son temps, et 
i il avait selon Baillet (Jug. des sayans), l'avantage 
sur lui de mieux connaître le latin. L'enseigne de Balthazar Bel- 
lère était au Compas d'ob. 

L'écu au bas duquel se trouvait sa marque représente une Licorne 
plongeant sa corne dans un fleuve, avec cette inscription ou devise : 
Veneti A FEiio. Il est hors de doute, que deux imprimeurs du nom de 
Balthazar Bellère se sont succédés à Douai dans la profession de type- 
graphe, car il n'est pas possible de croire que le même individu ait 
assez vécu pour exercer son état pendant plus d'un siècle. 
Balthazar Bellère débute à Douai en 1590. 

Voici la description bibliographique d'une partie des produits de 
ses presses jusqu'en 1683 *: 

Ratio orthographiœ abAldo P. F. ManuHo olim collecta, ed, Falerio 
Andréa Brabantio. 
1590, 1 vol. in.l8. 

C'est un abrégé du savant ouvrage qui porte le même titre et dont 
la meilleure édition est de Venise, 1566, in-8». 

Collectanea Sacrorutn Carminum , Gaspare Lantho auctore et col- 

lectore. 
Ce recueil ne se compose que de pièces de vers consacrés a l'usage 

* D'après M. H. Duthillœul, déjà cité. 
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des morts. L'aoleor Gaspard Lantho était moineau roonastèrede Vimy 
en Artois. 

Oraloreê hiinô aUicî êim Patiegyriei diversorum^ cun veterum, tum 
recentiorum seripiorum , quorum quidetn qui hoc floridum et atttcum 
oratioHum genus iractaruni catalogum êêquem pagella indicabU. 

1595, in.l2 de 311 pages. 

Maukœui et Machabaeus êive Coneiantia : Tragoediœ sacrœ. Auo- 
iore Andréa Baio Brugenei, 

Accesêore aliquot ejusdem auctorif elegiœ, et diversi generii pœ • 
mata, nunc nwa appendice auelioria, 

1595,in<12, 102 feuillets et 1 prél. 

Cet ouvrage qui avait déjà paru à Douai en 1587, in-S^de 71 p., 
avait été imprimé par Jean Bogard, dont nous avons parlé, 

Coneilium Henriei, vici Ooêthovii Domini, quo otienditur quam 
e re christianœ ecchêiœ foret in houm Ubrorum eententiarum Pétri 
Lomhardt. 

1595, in-4®, brochure de 8 feuillets non chiffrés. 

Virgilii Mofoniê opéra in hcoa commutieê digetia. 

1595, in-8». 

Trésor des hommee Maints du viel et nouveau Testament, par Pau l 
Du Mont. 

1595, 2 vol. in-8«. 

Paul Du Mont était né à Douai ; il est traducteur de plusieurs ou- 
vrages ascétiques. 

C'est une traduction du livre de Marc Harville, De religiose vivendi 
insHtufione, per exempla» 

Pétri venerahilis, Abhatis Cluniacensis , illustrium miraculorum 
libri II. Aeesserunt selectiora quœdam ex chronieis fratrum ordinis 
prœdicatorum editis a R. P. M' Antonio Senensi. 

1596, 162 pages, index 6 feuillets. 

Les mespris et contemne9nent du monde, escript en latin par Lo- 
THMRB DiàCRi, cardinal de saincts Serge et Bâche, puis après appelé 
IifHOciiiT Pape troisiesme, diuisé en trois liuresy m4s en français par 
M. 6r. R. 

1596, 11 feuillets prél. et 201 pages. 

La vie du père François de Borja, qui fut duc de Gandia, par Is 
P. Pierre de Ribadeneira, tourné en nostre langue vulgaire par le sei" 
gneur de Bétencourt (^Michel d'Esne.\ 

1596, in-8». 
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D'Esne (Michel), né à Toaruay, le 6 janTier 1540, fut page du roi 
Philippe IL II suivit d'abord la carrière militaire, puis se fit prêtre et 
devint ëvéque deTonrnay. Il mourut le 1®' octobre 1614. 

Thomm Cantipraiini, S. Th.Doctorit, ordinisS» Dominici, etEpiscopi 
suffraganei cameracenêiêy fniraculorumj etexemplorum tnêtnorabilium 
sut iemporia : De bono universali, sive de apibuê my$iiei$y opéra et «<ti- 
dio Georgii Colvenerii, 

1697,in-8«. 

Cet ouvrage fut réimprimé par Bellère en 1605 et 1627. 

Les trois éditions ont été publiées par Georges Colvenère, prévôt de 
l'église Saint-Pierre et chancelier de l'Université de Douai. 

L'édition de 1597 est adressée à Jean Sarrazin, archevèqne-duc de 
Cambrai. 

Elle est précédée d'une notice fort intéressante sur Thomas de 
Cantimpré écrite en latin parColvenère. 

Celle de 1605 est dédiée à Guillaume de Bergues, archevêque de 
Cambrai. 

Thomas de Cantimpré florissait an xin* siècle. On croit qu'il fut 
coadjuteur de Nicolas de Fontaines, évêque de Cambrais 

Jacobi de YUriaco libri 2. Quorum prior orientulis sive Hierosolymi- 
lancBy aller oeciderUalis historiœ nomine inscribitur, opéra et tludio 
D. Franc. JUoschi Nivigellatis J. C. et Armentaniorum Curionis. 

1597, in-12, 23 ff. prél. non chiffrés, 479 pages. 

Jacques de Vitry, historien, naquit à Ârgenteuil près Paris, dont il 
fut curé. Grégoire IX le nomma cardinal et évêque de Tusculum. Il 
mourut à Rome en 1244. Son histoire orientale fut composée à Pto- 
lemais, où il avait été envoyé comme évèque : elle of&e plutôt un 
tableau moral et statistique de la Terre-Sainte sous les princes chré- 
tiens qu'une histoire proprement dite de la première croisade. Au mi» 
lieu d'une foule d'erreurs de physique, on remarque un passage très- 
curieux qui constate que l'aiguille aimantée, dont on ne fait remonter 
l'origine qu'au xiv® siècle, passait déjà, au commencement du xiu**, 
pour être nécessaire aux navigateurs. Plusieurs détails géographiques 
méritent aussi d'être remarqués. L'histoire occidentale n'est que 
l'histoire de l'église au xiii® siècle. Une Vie de Jacques de Vitry, par 
André Hoy, est imprimée en tête de cette édition. On trouve dans le 
premier volume de la bibliographie des Croisades, par M. Michaud, 
une notice sur les histoires de Jacques de Vitry. 

Manuale principis, a Nie. a Montmorency. 
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1597, in-S^». Voir Foppens, Bibliotheca Belgica, page 926. 

Nicolas de Montmorency^ comte d'Estaires, gentilhomme de la 
coor de Philippe U^ mort le 17 juin 1617, a laissé plusieurs autres 
écrits. 

Tabula Itagogica oêsium Corporii Huwumi comeximem ac numerum 
compUetens. Àut. lo. Viringo. 

1697, in-folio. Voir Foppens, page 746. 

Wauters ou Yiringus (Jean), naquit à LouTain en 1639, et y pro- 
fessa la médecine comme docteur pendant yingt-deux ans. Sa femme 
étant morte, il entra dans les ordres et fut pourTu d'un canonicat à 
la cathédrale d'Arras; il devint ensuite Pun des chapelains des archi- 
ducs Albert et Isabelle. Il avait été recteur à TUniversité de Lou- 
vain en 1579, 1682 et 1587. Nous ne connaissons pas l'époque de sa 
mort. 

Le Collège de Sapience fondé en Wnivertilé de Yerlu, auquel s^est ren- 
due eeeoUière Magdelaine, disciple et apostole de Jéêue, par Pierre 
Doré. 

1598,in.l6. 

Cest à tort que l'on a désigné ce Dominicain comme né à Saint- 
Pol en Artois, car il était d'Orléans. Il fut le favori des Guise pendant 
les premières guerres de religion, et mourut à Paris , le 19 mai 1669. 

De Yiriê Yirginibusque ordinis Cietercientiê tanclitale illuslribus, Àuc 
tore Joan. d'Àssignies, 

1598. 

D'Assignies était d'une famille noble du Hainaut, et sous prieur au 
monastère de Cambron. 

Récréations ^esprit aux amateure de vertu et de chaste poésie, avec le 
sommaire de la Doctrine chrestienne. 

i 599, petit in-12, de 364 pages, plus 6 f. non chif&és pour des 
quatrains, l'approbation et la table. 

Ce volume se compose de deux volumes tout à fait distincts, quoi- 
que réunis avec intention, ainsi que le dit l'imprimeur dans le qua- 
train. 

Le premier ouvrage est un Recueil de vers dans lesquels on remar- 
que bien plus de piété que de poésie. Le second est une espèce de pe- 
tit cathéchisme qui n'a rien de remarquable. 

Ce petit livre est fort rare et c'est son unique mérite. Son auteur 
est Adrien Lebrun. Il a été de nouveau imprimé par B. Bellère 
en 1607 sous ce titre : Les chansons spirituelles ou récréations, etc. 
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Palestra hùminis eatholiei, autore Petro Canisio. 1S99, in-16, 

Canisias Pierre de Nimègue, jouit d'une grande renommée par sa 
prudence pour les affaires et par son érudition. Il mourut le 2l sep- 
tembre 1597; on Payait surnommé le Vénérable. 

La vie admirable frès-$aincte et miraeuleuêe de Modame sainete Lydi»- 
vine, eicriteen langue latine par F. Jean Brugman, de l'ordre de Saint- 
François, réduit par Laurent Suriu9: De nouveau, tans abréger, mise du 
latin en françois, et distinguée en trois parties, pat Jlf. Walrand CaouU, 
prestre. 

1600, in-12, 274 pages, 6f. prél. 

Brugman (Jean), de Tordre des Minimes, était professeur de théo- 
logie à Saint-Omer. Il se retira ensuite en Hollande où il mourut 
en 1473. 

Méditation sur les mystères principaux de la vie de Jésus-Christ, par 
le R. P. Vincent Bruno, 3^ édition, 

1602, in-12. 

Joan, Nyder , Formiearium Theohgicum , cum notis. 6. Colvenerii, 

1602, in-8». 

Nyder (Jean), inquisiteur en Allemagne , professa à l'Université de 
Vienne avec succès. Sa science théologique lui avait donné une 
grande autorité dans son temps et ses ourrages ont été fréquemment 
réimprimés. Il mourut à Nurenberg en 1 440. 

Lois, chartes et coutumes du Pays et comté de Hainaut, gui se doivent 
observer et garder en la souveraine court à Mons et juridictions du dict 
pays ressortissantes à la dicte court (sic). 

Promulguées au nom de Charles, empereur des Romains, etc. 

1603, 272 pp., 8 f. prél., in-12. 
On trouve à la suite : 

Poinctz et articles conceuz tant par renforcement de la court à 
Mons, que par les trois membres des Estais de ce Pays de Haynaut, aa 
mois de mars 1601. 

Chez B. Bellère, 1602, pour Pierre Houstarde, libraire à Vallen- 
cienne, 12 ff. non chiffrés. 

La première partie a été imprimée à Mons en 1540, 1666, 1739 
et 1740, et à Anvers en 1553. 

Historiœ Martyrum Gorcomiensium, majori numéro fratrum minorum^ 
quipro ftde catholicaaperdueUibus interfectisuntanno dominiM'DLXXII. 
Libri 4. Àuetore Guilielmo Estto, 

1603, in-«o. 
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EslîiM (Gaillamne), de Tancienne finmille d'Bsth, ëlait de Goroum 
en Hollande, il enseigna la théologie à l'UniTersité de Douai, il fut 
préTÔt de réglise de Saint-Pierre et chancelier de rUniveniité. On 
estime beaucoup le commentaire qu'il a fait sur les épitres de Saint- 
Pàul. 

Theiaurui bibliothêeariuêf $ive Cornu copim Ubfwria Bellerianœ, 

ie03,iii-4o. 

C'est le catalogue des livres qui se trouyaient en Tente chez B. Bel- 
lère. 

De Saerameniis in génère, de êocramenlo Eucharislia etaacrificio, libri 
très. ÀuU Guil. Àlano. 

1603, in-4*'. primitiTcment imprimé à Anvers en 1676. 
Voir Paquot, tome III, page 660. 

illen ou Alain (Guillaume), connu sous le nom du cardinal Alain, 
naquit en 1632 dans le duché de Lancastre. Ayant quitté l'Angleterre 
à cause des troubles religieux qui agitèrent le règne d'Elisabeth, il se 
réfugia a Douai, où il se fit recevoir docteur en théologie^ on le 
nomma bientôt après chanoine à Cambrai. 

C'est a ses démarches et à sa sollicitude que l'on a dû la fondation 
du séminaire anglais de Douai, et de celui de Rheims. Devenu cardi- 
nal il fut nommé à l'archevêché de Halines, et mourut à Rome, 
le 16 octobre 1696. Paquot dit qu'Alain prit part à la version anglaise 
de la Bible imprimée à Douai. Nous avons vainement recherché cet 
ouvrage, qui aurait été imprimé en 1609. La bibliothèque de Douai, 
possède une réimpression de cette Bible dite de Douai, de 1760, eine 
loco et nomine, 4 vol. in-12, qui semble sortir des presses anglaises. 

DiêpoiUio evangelieœ historiœ. AuU Jo. Delahaye. 

1604, in4». 

Delahafe (Jean), était du Hainaut : il fut professeur de philosophie 
et d'écriture sainte à Douai. 

Triumphus verilatte. Àut. Jo. Delahaye. 

1604, in-folio, 2 Tol. 

Foppens indique une réimpression de ce livre en 1609. 

Thresor des récréations contenant histoires facétieuses et honnestes, 
propos plaisans et pleins de gaillardises, faiets et tours ioyeuw, plusieurs 
énigmes, tant en vers qu'en prose, et autres plaisanteries, etc. 

Le tout tiré de divers auteurs trop fameux, 

1606, petit in-12, de 366 pages. 

Petit volume curieux et assez rare, quoiqu'il en existe plusieurs 
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éditîoiu. M. Brunet cite oellet de Bcmen, 1611, 1627 et 1630, ainn 
que celle de Douai, 1616; mais nous n'aTona enoore tu indiqué 
nulle part celle de I)ouai, 1605, dont nous Tenons de donner le titre 
et que nous regardons comme la première de l'ouTrage» Outre l'an- 
tériorité de sa date, un fait particulier nous semble autoriser cette 
conjecture. En tète de l'ayis au lecteur, dans cette édition, se trouTC 
le nom de l'imprimeur, BAiTàZAt BiLLtas, tandis que dans les édi- 
tions de Rouen, qui ne sont que des copies exactes de oeUe-ci, ce 
nom a disparu et n'a été remplacé par aucun autre. 

Histoire véritable des martyrs de Oweom en HoUande, la pluspart frè- 
res mineurs, qui pour la fay catholique ont été mis à mort à Brile 
Fan 1572. Par M. Guillaume Estius. Traduction de U>D. L. B. 

1606, inrS\ 

Cette histoire a été arrangée en Tcrs français par David Longhaye 
(MoBs 1618), et Jean Spoelberg de Bruxelles en donna une édition en 
flamand [Anvers, 1604, Jean Mourentorf, in-18.) 

De ratione interpungendi ae dislisictionum notis. JuL Yai. in- 
drea. 

1610, in42. 

Yalère (André), né dans le Brabant en 1588, a laissé de nombreux 
écrits entre lesquels on distingue la BibUotheca Belgiea. Il fut profes- 
seur de droit et recteur magnifique de l'Académie de Louvain, où ii 
mourut en 1656. 

F. Domptius, Histoire admirable de la possession et conversion d'une 
pénitente séduite par un prince des magiciens. 

1613, in-8«. 

Manuduetio ad logieam, sive Dialectica studiosm juvenluti ad logieam 
prœparanda conscripta. A. Philip. Du Trieu. 

1616, in-12. 

Trieu (Philippe du), était d'HîaTrech en Hainaut. Il enseigna pen- 
dant neuf ans la scholastique au collège d'Anchin à Douai, et fut 
principal du séminaire des Ecossais. Il mourut à Douai le 26 août 
1646. 

Cet ouTrage a été réimprimé chex Bellère en 1616 et 1633, et il a 
eu un grand nombre d'autres éditions. 

Biblia Sacra cum glossa ordinaria, primum quidam a Strato Fuldensù 
nunc verô novis Patrum, cum grmcorum, tum laUnorum explicaUonsbus 
locupletata et postiUis Nicolai Lyrani, iomis sex comprehensa, 

Excudebat Balthazar Bellertss suis et Joannis, Kerbergii Àntuerpienr 
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tit iumpUhuif «nno ISl?, aTeo firontispioe , fnjé d'après Pierre Paul 



Gel important oaTrage te coBipofle de 6 Tolames de 1700 à 2000 p. 
chaouD. Il ayait été publié pour la première fois à Rome ea 1471-72, 
ea 6 yol. in-folio. 

Lyre (Nicolas de)» dootenr en théologie, ainsi nommé du lieu de sa 
naiisaaDe, petite Tille de Normandie, estTauteur de oe précieux com- 
mentaire. Son traTail était fort estimé de son temps. 

On lit daus le dictionnaire de Ghaadon et Delandine» que les Po«- 
till9ê de Nicolas de Lyre ont été réimprimées i Anyers en 1634. Cette 
assertion est fausse : l'édition dont ces biographes ont touIu parler est 
celle de Douai, imprimée aua dépem de Kerberger d'Anven, 

La fie du bienkêureua Alexandre Luzage, geniilhomme Italien, av. 
tant admirable qu^imitàble à toute eorte depersannei. Par Oetova Herman, 
»<m familier, et traduite par Â. deBalinghem. 

1625, in-12, 276 pages, aTCC un portrait. 

Dieputaiionei Theologieœ de Pœnitentia. À. Petro du Fay. 

1636,in-4«. 

Fay (Pierre du), de Bruges, professa la théologie et la philosophie 
en dÎTcrs lieux, il derint ensuite prieur à Bruges, où il mourut en 
1639. 

Cet ouTrage, auquel, par erreur, le catalogue des jésuites de Lou- 
▼ain avait donné la date de 1526, a été l'argument dont on Toulait 
s'étayer pour établir que la typographie avait été exercée à Douai 
bien ayant 1563. 

Lee plaisire epirituele eoiUre-quarrez auœ eeneueU du quareeme-pre' 
nant, par R. P. Àni, de Balinghem. 

1G27, iu.l2. 

Ce livre est rare, dit M. Brunet, dans le supplément de son Manuel, 
car il a échappé aux recherches du laborieux Paquot qui cite 40 ou- 
vrages du même auteur. 

Histoire ginèraUe des guerres de Savoie, de Bohême, du Palatinat, et 
Pays-Bas, depuis fanXQlQjusques celuyde 1627 inclus. Par le seigneur 
Du Cornet gentilhomme belgeois. 

1622,in-12. 

Avec cette épigraphe : 

Hain Deny s'y vol : 
IfuV haine y doit. 
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Ce livre contient le récit des batailles et jonmées dans lesquelles se 
sont distingués les Belgeaii; avec celui des ruses, inrentionSy strata- 
gèmes de guerres employés et les noms des officiers qui se sont trouTés 
à ces actions militaires. 

La Tcuve de BALTHàzAt BiLLÈâiy exerça la profession de son mari à 
Douai, de 1691-1705. On trouve dans la Bibliographie Douaisienne 
que l'imprimerie des Bellère prit la souscription suivante : Typogra- 
phiaBelleriana, de 1716 à 1722. 

Il y eut aussi a Douai en 1645, un Piitu BiixisB, qui descendait 
sans nul doute, de Pun des Balthaiar Bellère, car il avait conservé 
leur marque, ave la devise : Uimiio ohuia. 




Mavunt irt 6. iBtiltxt. 
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Mdxtitt\)m 6000ut|t, 



smP3&is&3nn& a sus^vjokejubs. 



1656. 



'ardeur aTec laquelle MAinii Vah Bos- 
8UTT se livra à l'ëtode de Tari typogra- 
phique lui fit octroyer le titre d'impri- 
meur juré de la Tille de Bruxelles, où il 
I a exercé ces fonctions pendant de nom- 
breuses années. Il a demeuré (in de Vis- 
cier-Straete), aujourd'hui rue des Epe- 
^ ronniers. Il imprimait encore en 1698, 
' car à cette époque on trouve des livres 
portant sa marque et sortis de ses pres- 
ses. 

En 1656 il a imprimé pour Huybrecht 
Antoine Velpius, qui était lui-même im- 
^^^ primeur de Sa Majesté : 
Ordmmaneie ende declaraiie raeckende de PritiUgien ende de Vry- 
dommen pan de Benden van Ordannantien. Petit in-4'', avec la marque 
de Martin Van Bossuyt que nous reproduisons ci-contre. 
Il avait pour devise : 




SOB UlBlA AlAIUH TUAEVH PIOTIGI NOS. 
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iXlatqut ïft Mattin iDan l^ossta^U 
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^haxlf 6alen$0n, 



nfirauacBUBA ^Âom. 



1554. 




itRARD Salbusor ou Db Salbusor fut à la tète d'une imprî- 
jmerie très-florissante, depuis l'année 1554 jusque vers 
|l572. Le nombre des éditions sorties de ses presses est 
l considérable; il demeurait à la Haute- Porte, près la Mon- 
naie , à renseigne de /a Bible. 

Gérard Salenson mourut vers Tannée 1572 ; sa veuve reprit sa 
maison et ses ateliers , et continua d*y travailler jusqu'en 1578; elle 
eut pour successeur Jean Salenson , un des parents de son mari, dont 
nous avons des éditions de 1601. Il est à remarquer que tous les 
Salenson restèrent dans la maison primitivement occupée par Gérard, 
et qu'ils conservèrent son enseigne et sa marque, dont nous donnons 
ci-après la reproduction. 

Cette marque représente un cartouche avec un livre ; au-dessus : 
BiBLiA. Sur la page de droite du livre, le commencement de l'Évan- 
gile en grec , et sur celle de gauche : In princtpio erat sermo. Au- 
dessous, un écusson chargé d'une fleur entre les syllabes Salbn- 
son *. 

Voici le titre de quelques ouvrages imprimés par ces typographes : 

* Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique , par le baron de ReifTen- 
berg, 3>n« année, pag. 330. 

A. DB REOHE. M 
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De cronyke van F'iaenderen ini corte, wetgaders van Brabant , 
Artkois (door Marcus Van Waernevyck), enz. Ghendl, Gheeraert 
Van SalensoD, 1357, iQ-4®. 

Die toarachtighe historié van den aider onvertoinnelicsten ende 
aider moghensien keyser van Roome^ Caroluê de vyfsten , mei aile de 
gheichiedenissen die binnen zynen leven , hier ende in ander landen 
geschiet syn, etc. (door Marcus Van Waernewyck). Ghendt, Gh. Van 
Salenson , 1561 , petit in-4®. 

Defi selcen^ van nieus (sichient den eersten druck) êeer ghecorri- 
giert ende verheUrt, Ghendt, Gher. Van Salenson, 156B, petit in4". 

C'est la seconde édition de la Chronique de Flandre^ de Marc de Waerne- 
wyck ; la première ayant paru ches le même imprimeur, Gérard de Salenson, en 
1657. Ces deux éditions sont extrêmement rares; elles sont inconnues à tous nos 
bibliographes , à Paquot lui-même, qui , dans ses Mémoires littéraires^ à Tarticle 
de cet auteur, tome I, pages 265-271 , n'en fait aucune mention. 

C'est dans cette seconde édition que l'auteur a donné pour la première fois 
ces fables ridicules reproduites dans son Histoire Belgique (Historié Tan Belgis) : 
il les a prises, comme il l'avoue dans sa préface, dans Lucius de Tongres, Hu- 
ghes de Toul ^ Jacques de Guise et autres anciennes chroniques belgiques, sur 
lesquelles se sont étendus HS. de Reiffenberg et Schayes. 

Mémoires de messire Olivier de la Marche (de 1485-92), arec les an- 
notations et corrections deJ. L. D, G. (Jean Lautens, de Gand], etc., 
1566,in-4°. 

Le jardin d'armoiries, contenant les armes de plusieurs nobles 
royaumes et maisons de la Germanie inférieure , etc, Gheprint tôt 
Ghendt, by Gheraert Salenson, 1567, petit in-8^, de S84 pp., 
avec armoiries. 

La veuve de Gérard de Salenson employa Égide Vanden Rade , 
qui a quelquefois imprimé pour elle. (Typis jEgid, Fanden Rade.) 

En 1572, elle publia : 

Tvoyage van Mher Joos van Ghistele, enz. Te Ghendt , op de Hooch- 
poort, in den Byhel^ hy de weduwe F'an Gheeraert F^an Salenson. 
Anno MDLXXII, volume in-4®, caractères gothiques, de 883 pp., non 
compris Tavertissement et les tables. 
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Marque he^ SakMon. 
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(^utUaumf^ 0tbm$, 



XMSB23MCStT& A ASHTSAS. 



1562. 



)riu^LSE SiLVius était établi à Anvers en 1562; il demeu- 
,ra\i op de Camer-Poort brugghe, à Tenseigne de VAnge 
Id^or; sa marque, que nous donnons, offre, dans un 
cjrloLiche orné, un ange tenant d'une main la faux du 
Temps renversée, et, de l'autre , un livre. — Avec cette devise : 
Scruta-mini ^ 1562. 

En 1566 y il ornait le titre de quelques-unes des productions sorties 
de ses presses , du double aigle en noir. 

En 1575 , il prit pour marque les armes d'Espagne. 

En 1562, il imprima : 

Spelen van sinnen, in-folio, avec le titre d'imprimeur du roi. 

Princelyche devysen, in-12 , de 175 pp., avec gravures sur bois in- 
tercalées dans le texte. 

En 1564 : 

Mandement du roy nostre sire par lequel est défendu aux subiets du 
Pays-Bas de Sa M, mener ni ramener aulcune marchandise en An- 
gleterre, Petit in-8". 

En 1565 : 

Ordonnancie ende statuyt gemaect by mynen heere schouthet, 
horghemeesteren , enz.^ van Antwerpen. In- 4^. 

En 1567 : 

Rerum anglicarum libri quinque, etc. Àuctore Gulielmo Neubri- 
gensi, ln-12 de 519 pages. 
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Ce livre commence par une lettre de Guillaume Silvîus à la reine 
Elisabeth d'Angleterre, datée d'Anvers , le quatre des Ides de Mars 
1567. L'ouvrage est divisé en cinq livres ou chapitres. 

En 1575 : 

Jnslruvtie reurde commiasarissen die de visitatie van de tcycken 
doen. In-4®. 
En 1578 : 
Ordonnance van der wachi. In -4°. 




Mavqnt de ®ntUanme diltiin^. 



Un autre imprimeur du nom de Charles Silyuis , était établi à 
Leiden , où il Gt paraître, en 1581 : 

apologie on défense du prince d'Orange, contre le ban et edicfy 
publié par le roi d'Espagne avec ledit ban ou proscription, Leiden, 
Charles Silvius, 1581, in4«. 

(N^ 2153, du catalogue de feu messire Gabriel-Charles-Joseph 
Del Marmol .) 
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3ean Ire €oë. 



zMSSZMStT& A Aanrs&s. 



1545. 




^et imprimeur, peu connu, exerçait son art à Anvers en 

^1345; il avait pour devise : Hahet et musca splenetn ; sa 

marque, que nous reproduisons ,' orne le titre des deux 

^ouvrages suivants , qu'il imprima avec privilège. 

Jnvictissitno Caesari ^ Carolo Q. patriae palri, post longa êuorum 

rota ex Hispaniisin Brabantiam reduci, oratio gratulatoria , S. P, Q. 

Anluerp. notnine exhihita. Antu. , J. Loëius , 1545 , petit in-8°. 

M. Fahii Quintiliani Instilutionum oratoriarum Libri XII, Sum- 
ma diligentia doctiss, virorum, ad fidem vetustissimorum codicum 
recogniti ac restituti , etc. Antuerpiae , ex officina Joannis Loêi , 
anno M.D.XLVII. Cum gratia et privilegio, petit in-8« de 859 pp., 
non compris l'index. 

Jean de Loê imprimait encore en 1560. 




iHarque be 3ean be loi. 



Ul 




3oac\)m llvo%ne$im. 



xAdanEUCMSTr& a awsbs. 



1604. 



e typographe demeurait rue du Cimetière de Notre-Da- 
me, à renseigne de la Croix-d'Or; sa marque ou vignette 
représente sur une tablelte un foyer qu'attise une tête 
dans un nuage; au bas cette devise : Jugetur! 

Il a imprimé : 

Andwoorde Joannis de Gouda , priesier der Societeyt Jesu op de me- 
desprahe aengaende de Tranasubstantiatie met Francisco ende Samuele 
Lansbergen, M inisters tôt Rotterdam, T'Handwerpen , by Joachim Tro- 
guesius, op Onser Lieuer Vrouwekcrkhof,in 'tgulden Cruys.M.D.GIX. 
Met gracie ende priuilegie; in- 12 , de 269 pp. ; caractères gothiques. 

Trognesius imprimait encore en 1640 , car cette année il Gt paraître : 

Le grand dictionnaire et trésor des trois langttes , français , flameng 
et espaignoL Anvers, Joach. Trognesius; in4<*. 

Le titre de cet ouvrage est gravé par J.-C.-J. (Jeghers?) , d'après 
£. Q. (Erasme Quellin?) , avec le portrait de Correille van Kiel ou 
KiLiA5, qui était le célèbre correcteur de Plantin; Kilian naquit à 
Duffel, et mourut à Anvers en 1607, à un âge très-avancé *, 11 
rendit d'immenses services à l'imprimerie Plantinienne. 

* Bulletin du bibliophile belge ^ tome II, page 259. 
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â»>-»:'«;'*-^; 







£^axqm be 3oacl)im ^rogneetn^. 



€HtiUaume X)an IPargs, 



ndorautMSTTB. A Asnns&s. 



1575. 



lAiv Parts était établi à Anvers dès l'année 1575, où il 
/imprima jusque vers 1586 , époque de sa mort. Sa mar- 
yque, que nous donnons , offre, dans un cartouche orné et 
'accosté de deux anges, le Pélican nourrissant ses petits, 
avec cette devise : Pellicanus alit suo sanguine verus. 
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Il a imprimé , en 1580 : 



De figueren van aile goude ende silvere penninghen , ens, Thantwer- 
pen, by Guillîaem Van Parys, op de Lombaerde Veste, in den gulden 
Pellicaen, anno M.DLXXX. Petit in-8°, sans pagination, avec de 
nombreuses empreintes de monnaies. A la fin du volume se trouve 
la marque de l'imprimeur. La première édition de cet ouvrage avait 
été publiée par Van Parys, en 1579. 

En 1587 , on trouve la veuve de Guillaume Van Parys, demeurant 
sur le Lombaerde Feête , au Pélican d'Or , exerçant la profession de 
son mari ; elle avait conservé sa marque et son enseigne. 




illarque de (Suillaume \)an )Parg$. 
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d^uiUaume XhnUxman, 



XMSBX3MDBTTB. ▲ AITTSaS. 



1500. 



joiLLAUHE OU WiLLiAK VosTsaiàii , imprimeur ordinaire de Sa 
Majesté Impériale, reçu maître imprimeur en 1512, peut 

q(/) être considéré comme un des typographes les plus féconds 
que la ville d'Anvers ait possédés. Il demeurait rue du Pont- 
de-Chambre , à Tenseigne de la Licorne d^Or {in den Gulden Een- 
horen). Il a imprimé quantité de livres de dévotion en caractères 
gothiques , entre autres une Bible in-folio , avec cartes , gravures 
sur bois intercalées dans le texte , et des titres encadrés de figures 
allégoriques. Cette Bible , commencée en 1582 , fut entièrement 
achevée le dernier jour du mois de janvier 1534. 

Sa marque représente l'Aigle impériale à deux tètes , surmontée de 
la couronne et chargée sur la poitrine d'un écusson aux armes de la 
ville d'Anvers. 

Nous donnons ici la nomenclature de quelques-unes des produc- 
tions de ses presses : 

Die keuren van den landen van Zeelandt; in-4® MD (1500). Ghe- 
prent t'Antwerpen , bi Willem Yosterman. 

Hetboekjevan degeboden Godts; in-4® (1512). 

Die aler excellenste cronick van Brahant; in-folio (1514); t'Ant- 
werpen bi Willem Yosterman. 

Die schoone hystérie van Margarieten des Hertoghen dochter van 
Lymborch, ende van haer broeder Heyndrick, A la fin : Gheprint 
t'Antwerpen ^ bi mi ^Villem Vosterman^ aen die Camerpoorte, in 
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den Gulden Eenhoren; int jaer O, Ifeeren MCCCCC en Xf^I (1516), 
den eersten dach van 'tjaer. 

Livre très -rare. C'est un roman en prose (dit M. le baron de Reif- 
fenberg, /annuaire de la Bibliothèque royale^ 5* années page 218). Il 
faut le comparer avec le précieux roman manuscrit et en vers d*Otton 
de Limbourgy qui a été acquis pour la Bibliothèque royale, au prix 
modique de 200 francs *. 

La Société de littérature de Leyden possède une copie du XIV* siè- 
cle, du Roman van kinderen van Limburg , en 120 pages in-folio. 
Elle est décrite dans le catalogue qu'elle a publié en 1829, pp. 18-19. 

Die iriumphe van dat cronemenie van den keyser (Karel V), ende 
dye triumphelycke incoetnête van Aken. Antwerpen , by W. Yoster- 
man, 1520, petit in-4° de 8 ff. avec figures sur bois. 

Leenrechten naer costume ende ordenanchie ilands van Vlaenderen : 
ende sonderlinghe van den casteele te Ghendt, T'Antwerpen , by Will. 
Yosterman, int jaer 1528, den 20 van meye; in-4o de 85 feuillets. 

Opuscule très-intéressant sur le droit féodal de la Flandre , et par- 
ticulièrement du château de Gand {Het ouden-burgache of graef" 
casteel)^ composé vers 1850, et peut-être antérieurement. Il nous 
fait connaître l'esprit et les opinions du temps, concernant Tadmi- 
nistration de la justice. 11 est aujourd'hui de la plus grande rareté, 
et mérite d'être conservé avec soin. 

L'interprétation et signification de la messe,,», composé et ordonné : 
par frère Gérard de la Goude, frère mineur de Vordre des Observons; 
(à la fin) : imprimé en Anvers, par moy Guillaume Vorsterman, de- 
mourant hors de la porte de la Chambre, (1529), in-16 , avec figures 
sur bois. 

Die heure van Zeelandtf in-4° (1580), gheprent t'Antwerpen, by 
Willem Yosterman. 

Dits die excellente cronihe van Vlaenderen , beghinnende van Lie- 
derih Buh tôt heyser Carolus. T'Antwerpen , by William P^osterman , 
1531 ; in-folio , avec des figures sur bois intercalées dans le texte. 

Die gesten van Karel den F; in-folio (1581). 

Legatio David JEtiopiae régis ad D. N. Clementem Papam VU : 

* Ce roman a été mis au jour depuis, ayee une rare intelligence par M L. 
Ph. C. Van den Bergh. 
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ejusdem legatio ad Emanuelem Portugaliae regem, etc. Antwerpen , 
G. Vostermanus, 1588 , petit in-8®. 

Den Bybelf tgheele oude ende nieuwe Testameni. In-folio , à la fin : 
Gheprint Thantwerpen in die Cammerstrate , in den Gulden Eenhoren, 
by my ff^illam Fosierman, Foleyndt intjaer nae die gheboerie Christ i 
ons salichmakers MCCCCCXXXIIII (1534); (feu lesten dach vanjanuario, 

Bosarium-mysticutn animae fideiis Martinua Caesar excudebat 

Antverpiaey anno MDXXXV. A la fin : Guiiielmus F'oaterman excu- 
debat Antuerpiae ^ anno MDXXXV (1585), petit in-IS de 112 pages 
non chiffrées , orné de 56 Ggures sur bois , représentant la vie de 
Jésus-Christ. (Catalogue Delebecq, n® 710.) 

La noble science des joueurê deipée. A la fin : Imprimé en la ville 
DanuerSy par moy Guillaume Fosterman ^ demeurant à la Lycorue 
dor. Lan mil cinq cens et XXXFIII, (1588) ; in4* goth., de 36 ff. 
avec figures sur bois *• 

Livre trôs-rare , dont le texte et les planches médiocres qui l'ac- 
compagnent sont imprimés horizontalement, ce qui donne aux pages 
la forme oblongue. Sur le recto du premier feuillet se voit la marque 
de rimprimeur. 

Dits die excellente cronike van Flaenderen, Antwerpen, by Willem 
Vosterman; sans date, avec des figures sur bois. 

L'auteur de cette chronique est André Desmet, que l'on croit ne 
à Bruges. 

Aile die Epistolen en Evangelien ; in-^^* (1588). 

Eene schoone historié van den toysen philosooph Sydrack ; in- 
fol. (1540). 

Die wonderlicke oorloghen van den doorluchtighen keyzer Maximi- 
/lac»; in-folio (1540). 

Die historié van Goedevaert tan Boloon ; in-folio (1544). Voir le 
poëme français publié par M. De Reiffenberg, en 3 vol. in-4°, avec 
de riches annexes. 

Catalogus omnium antistitum Tungrorumy Trajectensium ac Léo- 
diorum,et rerum domi belliq.; gestarum compendium; Per Joaiiitih 
Plackntium , Trudonensem, Dominicanum; in-16, sans date (1529) 
ni pagination , mais avec des signatures. Sur le titre se trouvent les 
armes d'ERAnuus deMârca , Cardinalis Leodiensis (Érard de la Marck). 

* Bruret , Manuel du libraire , 4» édition , tome III, page 622. 
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A la (îo la marque de Timprimeur : Impresaum , Antuerpiae extra 
portam Camerae, Pvrme Guiiieltnum yosterman» Cum gratta et pri^ 
vilegio. 

Ce livre est un abrégé historique des évèques de Tongres et de 
Liège, ju8qu*à Erard de la Marck. 

L'auteur trop crédule adopte toutes les fables qu*il a trouvées dans 
les anciennes chroniques. Jean Phcentiua , ou Jean le Plaisant , 
que quelques-uns nomment aussi Joannea Léo Placentius, naquit h 
Saint-Trond ; il 6t toutes ses études à Liège , chez les clercs de la 
Vie Commune, autrement nommés les Frères de S*-Jér6me. Il entra 
dans Tordre des FF. Prêcheurs , dont il prit Thabit à Maestricht , 
vers le commencement du XVI" siècle. 11 s*adonna principalement à 
Tétude de la littérature latine et à Thistoire de son pays *, 

M. de Villenfagne, dans ses nouveaux Mélangea de 1810, Licge, 
Duvivier, a donné la notice biographique de Placentius, qui mou- 
rut à Maestricht en 1540 **. 

* Paqdot, Mémoires littéraires, tome III, page 283. 

"** Voir Bulletin du bibliophile belge, tom. Y, pages 331-32. 




Maxqm be ©mUaume doeUrman. 



— 154 - 



^tmi ^odtmutô , 



JL TMmrjLJx. 




1622. 



[eubi Hasterids, qui était imprimeur de la ville et de l'Uni- 
fversité de Louvain, en 1622, avait pour marque et en- 
Ueigne la tortue ailée avec la devise : Cunctando propero. 
C'est lui qui, en 1628, imprima la première édition de la Biblio- 
thèque Belgique, que Yalère André fît paraître sous le titre de : Bihlio^ 
theca Belgica, etc. Lovanii, apud Henricum Hastenium , urbis et unî- 
versitatis typographum, MDCXXIII , in-8°. 

Ce livre est un répertoire de bibliographie , une histoire littéraire 
en même temps qu'un recueil historique , qui sera longtemps encore 
consulté avec intérêt et avec fruit. Deux pièces, mises en tète de cette 
édition, jettent le plus grand jour sur les idées qui ont guidé Yalère 
André dans la réalisation de son plan : l'une, qui est une dédicace du 
livre à des magistrats et des fonctionnaires publics, est consacrée à re- 
lever l'utilité des productions qui sont destinées à perpétuer le sou- 
venir des grandes actions soit dans la vie civile , soit dans la carrière 
des armes. L'autre pièce, bien plus curieuse , est une adresse au lec- 
teur (^Lectori benevolo et doctrinae belgicae amanti) , dans laquelle 
Yalère André explique son projet : il rappelle que des travaux du 
même genre ont été entrepris avant lui pour éclaircir l'histoire d'un 
pays. 

Hastenius mourut à Louvain vers l'année 1629; nous trouvons à 
cette époque l'ouvrage suivant, imprimé par sa veuve , qui avait re- 
pris son industrie (apud viduam Henri ci Hastenii) : 

Antonii Perezii «/• C et in academia Lotaniensi juris civiliê pro- 
fessoris, institutionum imperialium erotemata rationibus illustrata. 
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In-18 de 484 pp., non compris Tavis au lecteur, l*index et une page 
pour la marque de l^imprimeur que nous reproduisons ci-après. 

Il est à remarquer qu*un certain Evkrard De Wittb, qui était im- 
primeur à Louvain, en 1637, a quelquefois fait usage de la marque 
de Hastenius (la tortue ailce). 

La marque d*£verard De Witte offre, dans un encadrement formé 
de deux palmes aboutissant à un livre ouvert, un lis à trois fleurs en 
forme de croix; dans le fond, une forteresse et cette devise : Suffi- 
dent oneri. 

Elle orne le titre du volume suivant, imprimé en 1642 : L'arche 
d'alliance ou l'histoire de Notre-Dame de Basse- fF'avre, dite Marie de 
Paix et de Concorde, recueillie par le R. P. A. R. M. L. T. Louvain, 
E. De Witte, 1642,in-12. 

L'auteur est le R. P. Antoine Ruteau , de Tordre de Saint-François 
de Paule , né à Mons dans le XVI" siècle et mort au couvent d'Ander- 
lecht, le 9 juillet 1657. (Voir Biographie montoise, par Adolphe 
Mathieu, pp. 258-255, in-8°. Mons, imprimerie de Em. Hoyois, 
1848, juillet.) 




Marqne be i^enri i^(Wlenm6. 
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pittte Bmtgrms , 



aaaoïxo». JL tacvjmt. 



1575. 



iiERBi Zaitgrics , Zarceis OU Di Zaugié, né à Louvain , 
texerçait dans sa ville natale l'art de Guttenberg vers 
1575. Cet imprimeur avait adopté pour marque la licome 
il tenant entre ses pattes un écusson aux initiales P. Z. , 
que nous donnons ci-contre. 

En 1578, il publia : 

P^éritahle récit des choses passées es Pays-Bas, depuis la renue du 
seigneur don Jehan d*Justrice en iceulx, Louvain , P. Zangre , 1578, 
in-8<». 

Le même ouvrage en flamand, in-8**, sous le titre de : 

ff^aerachtich verhael vanf ghene des in dese Nederlanden gebeuri 
18, zederi die aencompste des heeren don Johan van Oostenryck, 

Epistola Mich . Baii^ ad abbatem Parcensem de staiuum inférions 
Germaniae unione cum iis, qui praeter omnium hactenus haereticorum 
morem, etc. Editio 2*", Lov. P, Zangrius, 1579, in-8". 

C'est un de ses successeurs qui, en 1662 , imprima la seconde édi- 
tion du Synopsis juris canonict per erotemata digesti et enucleati^justa 
ordinem librorum et titulorum qui in decretalibus epistolis Gregorii IX, 
P. M. Âuctore Valerio Andhea , Desselio, «/• C. et prof. Begio in jécad. 
Lovaniensi. Lovanii, Typis Pelri Zangrii^anno MDCLXIl, in-18. 
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EptBtola Michaelii Bail , de siatuum inferiorii Germaniae unione. 
Lov., P. Zaogrius, 1579, in-8*. 
Pierre Zangrius imprimait encore en 1582» 

Il 7 eut encore à Louvain un imprimeur du nom de Jean-Baptiste 
Zangrius , qui a imprimé : 

y. Gellii Diesiemit ^ poémata iacra ^ in-4« , Lov., 1509. 

Cet ouvrage contient la vie de saint Norbert. 

Un Philippe Zangrius, imprimeur à Louvain en 1596, a fait 
paraître : 

H. Cuyckius^ Panegericae orationei êepiem ^ in-8<», Lov., Ph. Zan- 
grius, 1596. 




marque ie |)iem SanQxm. 



A. DE BKUME. 



]2 
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3ac0b t)(in €^l)elm. 



ZldDnUCMStTXL ▲ AITTSBS. 



1646. 



^AGOB YAii Gbblbii était un des descendants de Jean van 
iGhelen (le vieux), imprimeur à Anvers, vers le milieu 
idu XVI* siècle '*'« Il demeurait au Marchë-aux-Œufs et 
JC^conserva la marque et l'enseigne de son parent; mais il 
eut soin d'y ajouter la devise : Fide nunquampoUuta, qui entoure 
Fécusson de la marque. 

Il a imprimé de nombreux ouvrages de dévotion en langue fla- 
mande et en caractères gothiques, entre autres : 

De eensaemheydt van Philagia dienende tôt geestelycke oeffhningke 
in eensaemheydt van acht ofthien geduerighe daghen ^s Jaers, voar 
aile Godtvruchtighe sielen, enz. 

T'Antwerpen, by Jacob van Ghelen, op d'Eyer-Merckt, anno 
MDGXLYI, petit in- 18 de 799 pp. , non compris l'avertissement au 
lecteur ainsi que les tables. 

La marque que nous donnons ci-après , se trouve sur le verso du 
dernier feuillet de ce livre; elle offre, dans un cartouche orné, un 

* Voir pp. 89-00. 

Item, Bulletin du hibliophUê Belge , tome 11^ page 60. Jean Van Ghelen fut 
reçu maître imprimeur à Anyers, en 1644. 

Un Joannes Yan Ghelen (le jeune] fut reçu maître imprimeur en la même 
Tille, en 1677. 
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écu88on chargé du chiffre de Jacob van Ghelen , suspendu par une 
main à un palmier et accosté de deux lévriers. Au pied de l'arbre est 
un lièvre avec la devise : Fide nunquam polluta. 




Maxqne de 3acob \)an &\)titn. 
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3ean Dan bm Ôteene, 

1555. 



k.L y a en à Gand une famille d'imprimeurs du nom de 
PYan BBif Steere. 

Le premier se nommait Jean Yar deh Steeivb d*Oude 
!/( le yieux ) ; suivant Tusage de Tépoque , il latinisait 
quelquefois son nom en Joannes Lapidanus, comme dans réditîon 
deT^/c/en aro^ta» de Jacques Yetzweirtius, qu'il imprima en 1573. 

Jean van den Steene, le vieux, était déjà établi place Sainte-Pha- 
raïlde {Sente FerhUde ou Pharahilden plaeise) dès Tannée 1555 ; 
dans un octroi de la même date , qui précède une Ordonnancte up 
de quade weghen ende straeten binnen den ianden van Vlanderen y il 
est qualiCé du titre de gestooren bouc-printer en d£ vercooper. Il est 
toutefois à remarquer qu'il faisait souvent imprimer chez Manilius , 
Henri Yan den Keere et Egide Van den Rade ; il doit avoir travaillé 
jusque vers Tannée 1576. 

Jean Yan den Steene , le jeune , était Gis du précédent : il signait 
ordinairement Jan P^an den Steene filins Jan ; il reprit l'établisse- 
ment de son père vers 1576, du moins il existe une ordonnance im- 
primée par lui en cette année ; Jean Yan den Steene avait adopté pour 
marque le Pélican d'or , avec cette devise : Peiicanue alit suo san- 
guine verus. 

Sur quelques-uns des titres de ses éditions , on voit les armes d'Es- 
pagne. 

Le conseil de Flandre le chargeait ordinairement de l'impression 
des Placards et Ordonnances entérinés par ce grand corps judiciaire , 
aussi la majeure partie des livres sortis de ses presses sont-ils rela- 
tifs à l'ancien droit de la Flandre. M. P. G. Yan derMeersch, de 
Gand, possède de cet artiste un exemplaire, sur peau de vélin, de son 
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édition de la Couiume de Cassel, c'est sans doute le seul qui existe. 
Van den Steene parait avoir dirigé son établissement jusque vers 
Tan 1625; c*est du moins dès celte année qu*on voit paraître dans la 
même maison des deux Jean Van den Steene , à la place Sainte-Pha- 
raïlde , Anii a Van din Steeri , probablement la fille de Jean le jeune ; 
elle conserva la marque employée par son père. Anna Van den Steene 
avait épousé Michel du Laltray , dont elle était déjà veuve en 1689* 
En 1573, il publia : Ordonnantie des Coninx verbiedende eenige 
toaeren en provisien van leeflochten te coopen noch vercoopen ten plat- 
ien landen, van de 8 may 1515 , Gendt , J. Van den Steene, in-4°. 




iltûrcjue be6 \)an ben 0leene. 
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I3artt)ékmi ht (Btwe {(Skwm»), 



xMnuacsvB, A lunnrjjar. 



1547. 



\ ARTHtLXKi Di Grate OU GiAYius , imprimeur et libraire à 
f Louvain , fut Tassocié et le bailleur de fonds de Rutger 
iRescius, professeur à Louyain et correcteur des épreuves 
'en langue grecque de ThierriMartens, ensuite imprimeur. 
Sa marque représente un soleil ; au centre , l'enfant Jésus sur un 
coussin , tenant le globe de la main gauche. 

C'est Gravius qui imprima la première Bible à Louvain ; elle est 
peu commune. En voici le titre : 

Bihlia ad vetustissitna exemplaria nunc recena casiigata (cura Joan. 
Hentenii cum ejus praefatione). Lovanii, ex offîcina Barth. Gravii, 
1547, in-fol. 




Son nom figure encore sur les ouvrages suivants : 



«/• BunderiuBj detectio nugarum Lutheri, cum declaratione verita- 
tis catholicae. In-8<*, Lov., B. Gravius, 1551. 

Joannis Chrysosiomi de orando Deum lihri duo. In-8®, Lovanii , 
ex offîcina Bartholomei Gravij , 1651. 

Opene brieven ons heeren des Coninckx, tenderende ien eynde, dai 
een yegeiyck Syne Majeai, ondenaten van hertvaerts overe niemant en 



— 165 — 

obediere, dan den keeren don Juan van Ooêtenryck, In-4®, Loven, 
B. Gravius, 1578. 




inarque ht 6arti)^itmi fSkiwm. 
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3tan Hlatô (iltasius), 



XMSXLXMSTTSL A ZOXyV JLOff. 



1578. 



^'époque précise du début de Jean Maes ou Masius, dans 
^rimpriDieriei ne nous est pas connue. L'année 1578, que 
fnou^ iissignons, peut être considérée comme une des 
/prcmit-res où ses presses fonctionnèrent à Louvain , jus- 
que vers 1610 , année probable de sa mort. 

11 avait pour enseigne : A la Croix Verte (sub Firidi Crnce); sa 
marque offre une croix chargée de la couronne d'épines du Sauveur, 
dans un cartouche orné d'arabesques et accosté de deux anges, l'un 
portant les armes de Louvain , l'autre un fouet et une verge. Devise : 
Fulget crucis tnysterium^ 

Les ouvrages suivants sont sortis des presses de J. Maes : 

JVaeracktigh verhael van U gène des in dese Nederlandef^ geêchiedt 
is, zedert die aencomste van don Johan van Oostenrijck ^ mit solutie 
van den ohjectien begrepen in U onxoaerachtigh discours dat die staten 
der zelver landen hebben doen drucken, enz, Lov., Jan Maes, 1578, 
in-8". 

Déclaration de l'intention de don Jehan d'jéutrice (sic), avant que 
de passer la Meuse et tenter la voye d'armes, invitant ceulx desdiclz 
pays à se recognoistre vers Dieu et leur Roi, avec un règlement, comme 
les soldats de Sa Majesté auront à se conduire, du ^^ janvier 1578. 
Louvain , J. Maes , 1578 , in-A". 

Le même ouvrage en flamand. Lov., J. Maes, 1578, in-4". 
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Copiede la lettre envoiée parle prince de ParmeàM. le baron de Lic^ 
queêf gouverneur de la citadelle de Cambray^ et à prêtent de la ville de 
Louvain , $ur le bon êuccèa que Sadicte ExcelL a eu à la poursuyte des 
ennemya lez la ville d'jincerê, le ^* jour de mare 1579. Louvain , im- 
primé par J. Maes , 1579 , in -4°. 

Edict perpétuel sur l'accord fait entre le prince de Parme et Fiai- 
eance, gouverneur général des Pays-Bas^ d^une part, et les estatz 
généraulx deê provinces de Haynnault et Artoiê^ et villes de Douay^ 
Lille et Orchiee^ d'aultre part y fait à Arraê le 17 mai 1579 et publié à 
Mena le 13 deêeptembre 1579. Louvain, J. Maes, 1579 , in-4^ 

Placcaet dee Conincx j enz Loven, J. Maes, 1580, in4^ 

Placcaet en edict de$ Coninx , aengaende de vercoopingen ende alie* 
nation die gedaen worden bij de vijanden, Loven, J. Maes, 1585, 
in-4». 

Placcaet dee Coninx, aengaende de voldoeninge, moderatie, eus. 
Loven , Maes , 1 585 , in-4*. 

In honorem inclyti heroii f Balth, Gerardti , tyrannidii Auraicae 
fortiêêimi F'indiciê camien : Quo et GuiL Naeaavii principie , jéu- 
raicicaedea et percuesoris tormenta enarrantur, auctore T.-G.-A.-Y.^B. 
Lovan. , J. Masius , 1588 , in-8*'. 

J. MolanuBf natalea aanctorum Belgii» Lov. , Jo. Masius, 1595, 
in-8». 

Joan, Molani medicorum eccleaiaaticum diarium, petit in -8*. 
Loyan.|, apud Joh. Masium , 1595. 

Joh. Bemart de Lirani, oppidi ab Hollandia occupatij per Mechli" 
nianoB et Antverpianoa admirabili liberatione commentariolue , acced. 
de origine et progreaau calamitatum Belgii, Editio aecunda, Lovanii , 
Masius, 1596. 

J.'B. Grammage, hiatoria Brabantiae, In-4^. Lov., J. Masius, 1607. 

Son fils, Bernardiii Màes {Bemardinua Maaiua), lui succéda et 
continua à imprimer jusque vers 1650. 

Sa marque offre l'image de la sainte Vierge , tenant Tenfant Jésus , 
et dont les pieds reposent sur un croissant; le tout dans une auréole. 

Il a imprimé : 

Privilégia /^cademiae, site studio generali Lovanienai, ab Apoato^ 
lica Sede, imperatoribua , etc. , conceasa. In-4*'. Lov., B. Masius , 1644. 



— 166 — 
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(Bgtîre (ÊioT^pm» (€oppntm6)« 



xacnuocsm a xmnoM. 



1544. 



&IDI CoFPiiis OU Comfiics, né à Diest, établit une im- 
lâfmjipnmerie à Anvers, vers l'année 15S0; sa marque repré- 
^^^«Csente deux bras cuirassés sortant des nuages, serrant avec 
[les mains un serpent et cette devise : Dit forlei. 
Il a imprimé pendant plus de vingt années. Nous ne citerons que 
les deux ouvrages suivants, sortis de ses presses : 




De afflictione tam captivorum quam etiam $ub Turcae tribuio ot- 
veniium chriitianorum, cum figun's reê clare eiPprimentibuSf autore 
B. Georgio Hungaro; avec figures gravées sur bois, titre encadré. 
Antv., typisCoppenii, 1B44. 



D. Angelia sancto Joanne juriêcomulti militù, antiparadoxorutn 
juris civilia, etc. Antverpiae, ex officina ilEgidy Goppeny , Diest , pe- 
tit in-folio , titre encadré de figures emblématiques gravées sur bois; 
1B63. 



168 




DU FORTES 



marque b'^gide (to^ptrim. 
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Mici\ei tre Ramant, 



zuaraucMBtni a vbxtxsoxs. 



1569. 



VcBEL DE Hamoiitou Van Hamont, imprimeur juré du roi, 

^demeurait in de Pongetmerckt oft onder het stadthuy» 

(sous la maison de ville); sa marque représente : un 

jëcusson dans lequel on voit saint Michel terrassant Satan, 

qui sont les armes de la ville de Bruxelles. 

Les ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 
1569, Ordonnance^ statut et décret du Roy y touchant le rapport et re- 
lief des fiefz tenus des terres^ seigneuries et biens féodaulx, 
confisquez et dévolus à Sa Majesté à cause des troubles passes ; 
in4^ M. de Uamont, Bruxelles, 1569. 
1569. Ordinancie aengeande verheffen van deleenen; in -4*^. Brues- 

sele. M. van Hamont, 1569. 
1569. Placcaet ende ordinantie des coninx ^ inhoudende verhot in 
eenighe vrempde universiteyten oft scholen te gaen studeren; 
in4°. Bruessele, M. van Hamont, 1569. 
1670. Translaet van de brieffveti van pardon, gegeven ter saken van 

de troublen; in-4°. Bruessele, M. van Hamont, 1570. 
1574. Exemplarys oft copie van de opene brieffoen onss. heeren des 
coninx, by dewelche Syne Majesteyt gunt ende verleent abso- 
lute gratie ende pardoen; in-4*'. Bruessele, M. van Hamont. 
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Juciore F. Laubbntio Laudthbtbr. Anlverpiae , apud Joannem Cnob- 
baert, typographum juratum, aDno M.DC XXXV , 10-4*^ de 480 pages, 
non compris Vindes rerum. 

Fiage del infante cardenal Don Fernando de j^usiria desde l^ de 
abril 1 6Sâ que ealio de Madrid con su Mageitad D. Felipe IV ^ «u 
hermano para la cindad de Barcelonaj ha$ta 4 du noviembre de 16S4 
que entra en la de Brueselaê, Por D. Dibgo db âbdo t Gallait, conee- 
jero de S, M, y êu secretario de la camara de S» A» y recivedor gène- 
rai de Brahante por S, M, en el partido de Amheres. En Amberes , en 
casa de Juan Cnobbart, 1685, in-4<' de 199 pages, sans les prélimi- 
naires. 

Réimprimé à Barcelone, en 1687, in-B*'. 

Le frontispice de ce livre est gravé par Martinus, d'après P.-P. Ru- 
bens ; un portrait équestre de Finfant , gravé par le même , d'après 
Jean Van den Hoecke , et une grande planche gravée sur cuivre. 

Cette relation a été traduite en français par Jules Ghifflet , fils aîné 
de Jean-Jacques Ghifflet, chevalier, médecin ordinaire de la chambre 
du roy et de celle de S. A. S., et imprimée à Anvers, chez Jean Cnob- 
bart {êic) , in-4». 

Ertci Puteari. Hiêtoriae Belgicae. Liber singularis de Obêidûme 
Lovaniensi anni 1685. JVovi sub Ferdinando Principe belli .éuepida. 
Imprimé à Anvers, par Jean Gnobbart, 1686, avec privilège de 
S. M. Catholique; petit in-82 de 179 pages, non compris l'avant- 
propos et la table ; avec le plan de la ville de Louvain. 

Ce livre, dû à la plume du célèbre Puteanus, est la narration du 
siège de Louvain en 1685. 

La marque que nous reproduisons ici , orne le titre de cet ouvrage 
et représente : un oiseau de proie tenant une branche d'arbre à fruits 
dans ses serres, le tout entouré d'un serpent. 
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^ubert IBe CroocK, 



XaiCnEUCMStTXL A 8SLTT»88. 



1523. 



[]e typographe Hdbbbt De Croock est , après Colard Man- 
lésion, un des premiers imprimeurs de Bruges au com- 
fmencement du XYI** siècle. De 1519 à 1520, il Ggure 
/comme membre dans la confrérie des libraires; son habi- 
leté et la grande considération dont il jouissait lui valurent l'honneur 
du décanat de cette confrérie , en lôâl , et son nom s*y trouve cha- 
que année, jusqu'à la fin des comptes, en 1528. 

L'ouvrage suivant, qui est imprime par Hubert De Croock, le 
vingtième jour du mois d'octobre 1523, se trouve à la bibliothèque 
de la ville de Bruges. M. Tabbé Carton , dans un mémoire intitulé : 
Colard Mansion et les imprimeurs brugeois du XV siècle y le décrit de 
la manière suivante : 

Statuta generalia fratrum minorum regularis observantie. Suit une 
vignette représentant Saint-François qui reçoit les stigmates , et en 
dessous Signasti Dne servum, tuum Franciscum signis redemptionis 
nostre, in-4'' sans chiffres, mais avec réclames, 42 pages. 

A Tavant-dernière page se trouvent les mots suivants : Expliciunt 
êtatuta generalia ioiius sacri ordinis minorum regularis observantie. 
Impressa in civitate Brugensi, oppido Flandrie juxta hyppoge- 

A. DE REÇUE. 13 
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phirum pontem equinutn, per Hubertum De Crooc. Anno Domini 
M.CCCCCXXIlJy diexxmensiê Octobris. 

Ces Statutay dit M. Tabbé Carton, soot précédés d*une Ordinatio 
et etnendatio facta in calendario divini officii pro servanda unitate or- 
dinata in généralissime capitulo in provincia et conventu Burgensi in 
hispania 1528; mais sans titre. Cet ouvrage est d'une grande rareté 
et cela s'explique, car on recommande aux frères de ne pas le mon- 
trer aux étrangers. Catendo ne extraneis publicentur, 

A la dernière page se trouve la marque de l'imprimeur. Nous la 
reproduisons à la fin de cet article ; elle représente les armes de la 
ville de Bruges suspendues à un entrelac de cordes , entre deux B 
couronnés , et le nom de Hubrecht De Croock , sur une bandelette 
au-dessous de ces armes. 

Les ouvrages que nous allons indiquer ont été imprimés par Hu- 
bert de Croock : 

/. Lud. Vives, De subventione pauperum, site de humanis neces- 
satibus; lib. 2, 1526. 

y. Lud. Vives. De Europae dissidiis et republica.*. ad Henricum 
viiif Angliae regem; de rege galliae capto et alia quaedam historica, 
1526, S tomes en un volume petit in-8*^ 

Sacrum divinum de sudore Jesu-Christi. Cancio de nostro et Christi 
sudore» Per J.-L. Yivem, 1529. 

/. Lud, Vives. De officia mariti. 1529. 

Elegiae Jacobi Papae Byprensis^ 20 pages in-4® , sans date. Cet 
ouvrage a dû être imprimé après 1587. 

Il existe sans doute d'autres impressions d'Hubert De Croock, an- 
térieures h 1523, car il est probable que c'est comme printer qu'il 
est admis dans la confrérie des librariers en 1519, et s'il n'avait pas 
pratiqué déjà depuis quelques temps son art , il est bien certain qu'on 
ne l'aurait pas choisi pour doyen l'année après son entrée dans la 
confrérie. 

Hubert De Croock était fils de Ghislain De Croock , dont la fortune 
parait avoir été si intimement unie à celle de Colard Mansion. 
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3ean îre (êftam (©raptuô), 

IMSSXMStTXL A ASHTSad. 

1550. 




\tkn Gbavius ou db Grave , parent de Barlhélemj de Grave 
■que nous avons mentionne pages 162 et 168, imprimait à 
lÂnvers en Tannée 1550; il avait pour devise : Quaere nec 
IvUra. (Ne cherchez pas au delà). 
Son nom figure sur l'ouvrage suivant, qu'il a imprimé en 1551 : 
Rerum Gestarum a Brabantiae ducihus histortOy conscHpta per 
Adrianum Barlanduh , usq. in annum vigesimum sextum, supra M.D, 
restitutae salutis, Imperante Carolo Quinto principe invictissitno. Ca- 
talogua insignium oppidorum Gertnaniae inférions, eu m gratia et 
privilegio. Antuerpiae, excudebat Joannes Gravius , typographus. 
Anno 1551 , in-l8 de 108 feuillets, chiffrés d'un seul c6té, non com- 
pris la préface. 

Ce petit livre peu commun est la Chronique des ducs de Brabant , 
par Adrien Barlardus. 




Maxqne ht 3tan l^t (Sratie {(^xamn».) 
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3can €^ra|)l)eu$, 



IMVaZMStr» A AlTTSaS. 



1527. 



Jean Gbaphids, frère du célèbre Corneille Grapheus '*', 
Utait imprimeur à Anvers en 1527 ; la première impres- 
Uion sortie de ses presses est un ouvrage de son frère , 
[^qui a pour litre : 

De nomine florentiêsimae civiiatis Antuerpien. Autore Comelio 
Grapheo (Antuerp.) Joan. Grapheus, 1S27 , 4 feuillets in-8° , en vers; 
suivi de Urhiê Aniuerpiae praeconium jambicotrimetro , inséré dans 
le Mon, sepulcr, deSweertius. A la fin : Joannes Grapheuê excudebat. 
Anna M.D.XXFJI. 

Petite pièce de Grapheus , sur la ville d* Anvers , extraordinaire- 
ment rare. 

En 1528, il imprima : 

Pomponii Gaurici Neapolitani de êculptura $eu statuaria libellua, 
secundo editioj emendatior, curante Corhelio Graphko. Antv., 1528; 
in-80 **. 

Ce fut la deuxième impression de Jean Grapheus. Corneille, en la 
dédiant à Jean Carondelet , dit que son dessein était de fournir de 
temps en temps quelque occupation h son frère , qui brûlait du désir 
d'être utile au public : u Instituto jam per fratrem meum germanum 
» Jo. Grapheum novo excudendorum librorum praelo, quo ille vi- 
» delicet non tantum suo (nemo siquidem sibi nascitur) sed commun i 
n reipublicae commodo optime consulere majorera in modum ardet, 

* 'Hék AIoBt, en 1482 , greffier à Anvers en 1620. 
** Voir Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique ^ tome X , page 132. 
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» non possum quin (urgente fraterni anioris affeciu) totis YÎribus 
» încumbam, etc. » 

D, Eraumi adversus fehricitaniis cujuidam lihellum responsio. Joan. 
Gfapheus, eicudebat, 1529, petit în-8^ 

Memorahiliê conflagratio templi D. Mariae AntuerpienêU. Antv., 
Joan. Grapheus, 1S34; in-4». 

C'est encore un ouvrage en vers de Corneille Grapheus. Paquot a 
transcrit cette pièce où Grapheus fait l'éloge du bourgmestre d'Ursel. 
La versification en est plus facile que dans plusieurs autres de ses 
poésies. En général , il faut juger cet écrivain relativement à l'époque 
de renaissance où il vécut, et comme ayant contribué autant par 
son zèle que par l'éminence de ses talents au réveil de la littérature. 

Monstrum anahaptisticum , m christianae pemicieê. Carmen he- 
rotcum, Antv., Joan. Grapheus, 1585; in-12. 

Sacrorum Bueolicorum aeclogae ires, Antv., Joan. Grapheus, 1586 ; 
petit in-8* de 128 pages non chiffrées. 

On trouve à la fin : 

F'ocum quarumdam in hisce Cor. Gbaphei viridoctisa. Bucoliciso€' 
curentium brevis explanatio, per JoAifiiEH Khapium conscripta, 

CoRNELii ScRiBoifii Graphei ùd opt. heroïdem Mariant y Hungariae re- 
ginamy sacrorum Bueolicorum aeglogae ires. Panagti quae Virg, Ma- 
riae epithalamium y Theanser , quae aureo mundo Dei Hominis nati- 
vitatem, Pan, quae veripanos christi necem canit, Praeter alia quaedam 
piie affectihus plena. Antv., typis Joannis Graphei, anno 1586; petit 
in-8° de 128 pages non chiffrées. 

Cet opuscule est dédié à Marie , reine de Hongrie , sœur de Charles- 
Quint et gouvernante des Pays-Bas. L'auteur dit que si cet ouvrage 
est agréé par la gouvernante , il se propose d'achever son poème sur 
les femmes illustres qui ont porté le nom de Marie. 

Querela prodiii Christi per noms quosdam sues, Hujua temporis 
Jschariotas Turco-Christianos, Item in turpissimum scelestissimi cu- 
jusdam praedonis Martini a Rosheim gelrogalliy latrocinium psalmi 
CXXXIII paraphrasisy vate Cornelio Grapheo. Antv., Joan. Gra- 
pheus, 1548; in-4". 

Jean Grapheus a souvent imprimé pour Jean Steelsius , imprimeur 
et libraire à Anvers. 

M. le baron de Reiffenberg, dans le tome X de V Annuaire de la 
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Bibliothèque royale de Belgique, donne une liste exacte des écrits de 
Corneille Grapheus , qui est quelquefois nommé Corneille Scribonius 
ou De Schryver, et qui se maria, en 1515 , à Adrienne Philips, dont 
il eut un (ils appelé Alexandre , qui cultiva aussi les lettres. 

La marque de Jean Grapheus représente la Charité : dans un car- 
touche , une femme ayant sur la tète une colombe qui prend son vol, 
sur le bras droit, un enfant nu; à ses côtes deux autres enfants; 
devise : Charitai. 




iHarqne ï>e 3ean Orapl)W9. 
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(Guillaume îre hongres, 

1619. 

iviiLAVME DE ToNGiES OU Yah Tongheeeh , était imprimeur ài 
jAnvers, vers Taunce 1618; il avait pour, marque et pour 
^'lenseigne le Griffon^ avec celle devise : Parta tuere (Con- 
l serves ce que tu as acquis). 
Nous ferons connattre les ouvrages suivants qui sont sortis de ses 
presses : 

Tractaius synodicus ad synodum Dordracenam , in quo de Synodo- 
rum sive conciliorum institutione ^ usu cousis, firmitate, authoritate 
et praerogativa, Aulore Laureutio Beterlinck , archipresbytero civita- 
tis Antuerpiensis, Antverpiae, apud Gulielmum a Tongris, sub siguo 
Gryphi. Anno MDCXIX, in-B* de 154 pages, non compris Yindex 
rerutn et materiarum. 

Ce livre appartient à la bibliothèque de Malines. 
Zeven meditatien op elken dag van de week. Antw., G. Van Tonghe- 
ren, 1622; in-8** de 472 pages, sans les tables. 

Fr. Swertius. Antwerpiensis ^ athenae Belgicae^ sive nomenclator 
inférions germaniae seriptorum. Antv., Guil. a Tungris; petit in-folio, 
1628. 




iltûrque ht (Smllaume &e îongrc^. 
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Conmlle (flome$tme. 



XaSHUDkSETTB. A X;0TTTAI3r. 



1630. 



)unN£ii.LE C011VB8TENB a exercé l'art typographique à Lou- 

y vain, pendant une période de vingt-cinq années; il doit 

l^ivinr débuté vers 1627 ou 1628; sa marque représente, 

ilm& une couronne d*olivier, une lampe antique posée sur 

deux volumes, dont un ouvert, et au-dessous une banderoUe sur 

laquelle on lit cette devise : Illustrât fama lahores ( la Renommée 

rend les travaux illustres). 

11 a imprimé : 

Erycii Puteani, de Begginarum apud Belgas instituto et nomine 
suffragiutn. Lovanii, typ. Corn. Coenestenii, 1680, petit in-i". 

Linguae gallicae inatitutiones ad usutn juventutis collegii porcensis 
Lovanii a Petro Parisot ibidem litterarum professore concinnatae. 
Lovanii, apud Coenesteynium, 1650, petit in-8°. 





marque U Corneille Coene^tene. 
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€m»\ûin 3atui$m$, 



nCSXUCACBXTXL A AIBTS&S. 



1589. 



e typographe exerçait son art, à Anvers, vers la fin du 
^XVI" siècle; il demeurait dans la rue de Chambre, à l'en- 
^seigne du Coq veillant. Sa marcjue offre, dans un car- 
^touche orné, un coq tenant d*une patte un sablier; Fautre 
patte repose sur une tète de mort, au-dessus cette devise : Expergis- 
cere; au bas, les initiales de Timprimeur : G. i. Exergue : Figilate 
quia nescitis dietn neque horam, (Veillez parce que vous ne savez ni le 
jour ni l'heure de la mort.) 

Les ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 

Apologia antithetica pro rege catholtco^ in calvinistam,,, lusa extetn- 
porali carminey per Lamb, Schenckeliutn , Dusiluiutn ludimagistrum 
jéntverpiae. Antv., apud Gislenum Jansenium, 1589, petit in-8°. 

C'est un recueil de petits poëmes qui ont rapport à Thistoire du 
temps des troubles sous Philippe II. 

Lambert Thomas Schenckel fut recteur de l école latine de Malines 
et d'Anvers ; il voyagea pendant quarante années dans les Pays-Bas , 
la France et l'Allemagne, pour enseigner l'art de la mncmotechnie. 
Voir Paquot^ Mémoires liitérairea, tome XV, pp. 39-66. 

Histoires prodigieuses extraictes de plusieurs fameux autheurs Grecs 
et Latins y sacrés et profanes^ divisés en cinq Hures : Le premier y par 
P. Boaistueau; le second, par C. de Tesserant; le troisième, par F. de 
Belleforest; le quatrième, par Eod. Hoyer ; et le cinquième, traduit de 
nouveau, par F. de Belleforest; nouvellement augmentées de plusieurs 
histoires , et enrichies de leurs effigies outre les précédentes impres- 
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sions. A Anvers, chez Guislaia Janssens, au Coq veillant, 1594, 
petit in-S" de 720 pages, non compris la dédicace et la table des ma- 
tières. Avec de nombreuses gravures sur bois. La première partie 
de cet ouvrage , la seule qui soit de Boaistueau , a paru , pour la 
première fois, à Paris, en 1560, petit in-4°, fig. en bois, imprimé 
par Annet Brière. 

Ce livre est recommandé à Testime des lecteurs par des vers latins 
et français dus à de beaux esprits connus au milieu du XVI* siècle 
en Bretagne, et peut-être ailleurs, sous les noms de René de Rieux, 
de Loys du Lys, de B. de Girard, de B.-G. du Hailhau et de G. Roillet, 
auxquels s'associe Joseph Scaliger. L*auteur confesse qu'il a des obli- 
gations à J. Gamerarius, P. Virgile, Julius Obsequens, Cardan, 
Gaspard Pu cerus, Jacques Ruoffus, médecin de Zurich et Gonrad 
Lycosthènes. 

Boaistuau ou Boystuau (Pierre) a écrit d'autres ouvrages, dont 
l'indication est fournie par Lacroix-du-Maine et par Du Verdier. 

Les histoires tragiques de Boaistuau ont été intercalées dans plu- 
sieurs éditions; celle que nous venons de décrire est une de$ plus 
complètes ; elle a été traduite en flamand et imprimée par Guislain 
Janssens, en 1608, sous ce titre : 

Het wonderlick schadt boeh der historien door Boiêteau^ de Tesserant^ 
Rod, Hoyer^ enz, T'Antwerpen, by Gheleyn Janssens, in de Cammer- 
straat, in den fF'akenden Haen, petit in-8°, 1608. 

Il existe une édition de Paris intitulée : Histoires prodigieuses 
extraicies de plusieurs fameux autheurs grecs et latins, sacrez et pro- 
fanes : mises en nostre langue par P. Boaistuau, surnommé Lacnat, 
natif de Bretaigne, avec les portraicts et figures. A Paris, pour Vin- 
cent Normant et Jebanne Bruneau, 1564, in-8° de 180 feuilles^ sans 
les préliminaires. 

Gette troisième édition des Histoires prodigieuses de Boaistuau a 
été parfaitement décrite dans le tome IV du Bulletin du. bibliophile 
Belge, pp. 148-150. 

Voir aussi le tome P' du Manuel de l'amateur de livres, par 
J.-G. Brunet, édition de 1842, p. 368. 

Guislain Janssens a encore imprimé les ouvrages suivants : 

GuiL Zenocari a Scauwenburgo , de viia Caroli V, imperatoris 
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libri quinque, Antv., apud Gislenium Jansenium, 1596, in-folio, 
avec armoiries. 

Den Costelycken Spieghel der religieuse Folmaecktheydt , ens, 
T'Hantwerpen , by Gheleyn Janssens, in de Cammerstraet , in den 
fFakenden Haen, 1605, in•8^ 

Christelycke onderwysinghen en de gebeden gheirocken uyi de 
H, Schrifture, het Missael ende Heylighe Oudt-Vaders. (Livre de 
dévotion tire des Saintes-Ecritures.) T*Hantwerpen , by G. Janssens, 
in de Cammerstraet, in den ff^akenden ffaen, 1606, in- 18. 




marque be ^ni^iain 2(m$$tnd. 
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Cei0 3ûgt, 



xaaaxaastm» a auxnrss. 



1615. 



EiNDRicKx Jacob fut le premier imprimeur à Malines; il y 
débuta vers Tanoée 1581. Gilles Craderbroeck fut le se- 
cond imprimeur de Malines; il a publié, en 1588, Touvrage 
suivant, dont on trouve difficilement des exemplaires : 

G. Meurier Avesnoiê; La perle des stmilitudea, non moins propre à 
gens de quelconque estât, condition et qualité, que très-convenable pour 
le grand avancement de la jeunesse et soulagement de la vieillesse, 
ïn-A^, Malines, Gilles Gradenbroeck , 1583. 

Les Jate ont été les troisièmes imprimeurs de Malines; ils impri- 
môrentde 1616 à 1680. 

Le premier du nom fut Henri Jate ou Jaet, qui a mis au jour les 
ouvrages suivants : 

JRegneri Bruitsma medicinae doctoris Jatricum votum in publicae 
salutis et medicinae sanctioris tutellam ad ill, ac amplissimos viros. 
S. P. Q. M. Mechliniae, apud Henricum Jaey, 1617; sur le titre, les 
armes de Malines. 

Den fF'yservan t' waerachtig catholyck. Tôt Mechelen, by Hen- 
drick Jaey, 1617, in- 16 de â78 pp., avec la Tour. 

De Spiegel der Nederlandsche Ellenden ( Miroir des misères des 
Pays-Bas); tôt Alechelen, by Hendrick Jaye, 1621 , in-12 de 174 pp. 
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Godefridi P^ereycken. Tractaius de cogniiione et cenêervaiione «tit. 
Mechliniae, apud Henricum Jaye, 16SS, in-12 de 112 pp. 

P^ita et martyrum 5. Liherti Malinatis et Mechlinensium princi- 
pum adonis et elisae filii. Hiatoricae face et pœmatii variis aucta, 
Ulusirata studio et opéra R, P. </. Antonii a Gumez. Mechliniae, 
apud Henricum Jaye , 1639, in-4" de 108 pp. 

Henri Jaye mourut vers Tannée 1645 ; sa veuve continua Timpri- 
merie et fut associée à Robert Jaye, frère du précédent. 

L'ouvrage suivant a été imprimé par Robert et la veuve de Henri 
Jaye : 

Clarissimi viri jéndreae Del Faux aliàs Fallensis Belgae J. Y . D. ef 
in aima academia Lovaniensi 5.-5. Can, professons. Mechliniae, 
typis Roberti et viduae Henrici Jaye, anno 1646, in-4®. 

Robert Jaye fut nommé imprimeur juré de la ville de Malines en 
1658 ; il avait pour enseigne : au Nom de Jésus. 

En 1654, il a imprimé : 

Den ghebaenden wegh der salicheyt ende Volmaecktheyt. Tôt Mèche* 
len , gedruckt by Robert Jaye, ghesworen boeck-drucker, in den 
Naem Jésus, Anno MOCLIY, in-18 de 588 pp., caractères gothiques. 

Le frontispice de ce livre est gravé par Richard GoUin , d'après le 
dessin de £. Quellin. 

Sur le titre, la marque de l'imprimeur, une Tour. 

Jean Jate, frère de Robert, imprimait, à Malines, de 1660 à 1680 ; 
les ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 

Seconde édition de l'abrégé des merveilles arrivées à GemblouXy de- 
vant l'image miraculeuse du Sauveur flagellé, Malines , Jean Jaye, 
1661, de 22 pp. 

Buxellensium Juhilus S. S. Sacramento trecentis annis miraculoso, 
exhibitus mense Julis et Aug, anni 1670. Mechliniae, Joannis Jaye, 
1670, in-8«de49pp. 

Costumen, stiel ende manière van procederen in den Hove van Beffe- 
ren. Lande van Mechelen. Tôt Mechelen, gedruckt by Jan Jaye, 
gezworen stadts boek-drucker, 1675, in-4^ de 16 pp. 

Avec les armes de Re£feren gravées sur le titre. 

Ouvrage peu commun. 

La marque des Jaye , que nous reproduisons ci-contre , représente : 
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Une Tour au milieu des ondes , battue par les eaux et par les vents; 
sur ]a tour, le monogramme du Christ. Exergue : Turri» fortitudiniê 
nomen Domini. ( La Tour de la force est le nom du Seigneur. ) 

Ils ont souvent employé comme marque , les armes de Malines , 
avec la devise : in fide conitans. 
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Corneille tt)00ns, 



i3iasoaasusL a jjnts&s. 



1666. 




* e typographe exerçait son art à Anvers en 1666; il avait 
/pour enseigne VÉtoiled'ory nous trouvons les deux ou- 
>vr3{]es suivants sortis de ses presses : 
^^ rGntilabrum medico-theologicum quo omnes caêus, tum 
medicosy cum aegros, aliosque concernentes eventilatur^ etc. Aucihore 
Michaële Boudewyns med. et philosopha doctore Antverp. Anteverpiae, 
apud Cornelium Woons, sub signo Stellae aureae. Anno M.DC.LXYI; 
in-4». 

Apologie contre certain discours émis soubs le nom des Estatz-Géné- 
raux des Pays-Bas , par Philippe Le Franc , Ardenois, Anvers. Cor- 
neille Woons, h V Étoile d'or y 1667 , petit in-8». 

La marque de cet imprimeur offre : une Étoile à huit rayons dans 
une guirlande d'oliviers. 




iHariiue be Corneille \X^oow. 
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Sètèïoe Hempe IfXampm»), 



xxowMm. 




1635. 



Kiwi, Jém6hi, ou Naihpbos, était établi à LouVain, oill il im- 
rorimait déjà en 16S5. Bon nombre d'ouvrages en langue 
Platine sont sortis de ses presses; il avait, pour marque et 
/pour enseigne, Saini^Tkomaê d^ jiquitaine. Sa marque 
représente l'image de ce saint, écrivant sous l'inspiration du Saint- 
Esprit sous la forme d'une colombe; le tout dans un cartouche orné 
et accosté de deux anges qui soutiennent une banderoUe sur laquelle 
se lisent ces mots : Sol eedeiiae. Exergue : Bene êcripsUti dé me 
Thama. (Vous avez parlé convenablement de moi dans vos écrits , 
Thomas.) 

Les ouvrages, dont les titres suivent, sont sortis de ses presses : 
Foiti Academici studii generalù Lovanienêiê, id est origo et insiitU' 
iio : redores f canceUarii^ conservatorei , dociores et profesêores , fun- 
datoriê, etc* Edente Valirio Andbia. Lovanii, apud Hieronymum 
Nempaeum, M.D.CL; in-4<» de 407 pp., non compris la dédicace et 
Y Index rerum* 

Ouvrage intéressant pour l'histoire de l'ancienne et célèbre Univer- 
sité de Louvain , par Yalère André, premier bibliothécaire de la 
bibliothèque de Louvain. C'est dans ce livre que l'on trouve un édit 
de Philippe-le-Bon, publié en 1464, qui défendait aux Lombards 
ou préteurs sur gages, ainsi qu'à tout particulier, soit ecclésias- 
tique , soit séculier , d'acheter ou de prendre en nantissement des 
étudiants ou de leurs ayants droit , aucun livre , sans une permis- 
sion expresse du recteur *. 

* Hiêioire de» Bibliothèques publiques de la Belgique , par P. Nahur , t. II. 
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Oraiio funehriê habita in exequiiê Ilt^^ ac B^ D. Jacobi Boouen 
jirchiepiic, Mechlinienêiê.,** eelebfatit Mechliniae in ecchêia Metropo- 
litanâj S aug. 1655, Lovan. H. Naempeus, 1655; in-4^ de 21 pages. 

L'auteur de cette harangue est Godefroid ff^reyê, né à Mol^ daos 
la Campine, vers 1600; il fut professeur de théologie au séminaire 
de Malines, ensuite curé de l'église de N.-D. outre-la-Dyie , dans 
cette ville , oii il mourut le 8 juin 1656* 

Silvae Servatianae, ieu diversi Iumum po^ici de viiâ 5. Servaiii 
primi Trajeciensium ad Mosam epiêcopi^ etc., Lovan. Hieron. Nem- 
paeus , 1650 ^ in-4° de 46 pages. 

Par Bernard de Heymbach, né vers 1620, à Zulpich, ville de 
l'électorat de Cologne , que l'on croit être l'ancien Tolbiacum , si 
connu dans l'histoire de Clovis, premier roi chrétien de France. 

Jusia Faleriana, êeu Laudatio funehriê Falerii Andreae Des- 
sein etc. Lovan. H. Nempaeus, 1656 ; in-4®. 

Par le même de Heymbach ; c'est une harangue sur la mort de 
Valère Andre^ 

Diodùri Tuldeni in Aeademia Lùvaniensi legum antecessoris pri- 
marii, et in magno senatu Belgico apud Mechlinienses regii consi- 
liariif cotnmentarivs ad codicem Jvstinianevm , etc. Lovanii, typis 
Hieronymi Nempaei, anno 1651; in-folio. 

Joannis Sinnichii corcagiencis ibemi : Sacrae theologiae in Acade- 
mia Lovaniensi doctoris, ordinarii professoris ; et majoris coUegii ihetH 
iogici praesidiSy Saul es rex^ sive de Pauk israeliiicae gentis proUh- 
monarcha^ etc. Lovanii, typis ac sumptibus Hieronymi Nempaei, 
typographi jurati , sub insigni Dé TKomae Aquitanis^ doctoris ange- 
lici, 1662; in-folio. 

Le vendredi saint sanglant. Poème flamand sur la Passion ( Den 
bloedighen vrydagh). Louvain , Jérôme Nempe, 1670; in-12. 

Ce poëme est de Jourdan Vanden Bempde, nommé dans le 
monde Gérard; né à Tournai, vers l'an 1634, il entra chez les 
Dominicains de Bruges , oii il mourut. 

. Tableaus sacrez de la Gaule Belgique , pourtraicts au modèle du 
pontifical romain , selon l'ordre et suite des Papes , et de tous les 
Évecques des Pays-Bas, Suivi de : La Bibliothèque des Docteurs y 
Théologiens j etc. ; par M. Guillaume Gazet , chanoine d'Aire et pas- 
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teur de S. M. Magdeleine à Arras. Louvain, J. Nempe, 1671 ; in-8''. 

Ce livre avait été imprimé eD 1610, par Guillaume de la Rivière, 
demeurant à Arras , à renseigne du Bon Poêieur. L'exemplaire que 
nous avons vu porte au titre la marque de ce typographe , qui re- 
présente, dans un cartouche, le Christ couronné dVpines dont le 
sang inonde un calice , portant une brebis sur êes épaules ; dans le 
fond , un paysage partagé en deux , d*un c6té une mer houleuse sur 
laquelle voguent deux navires; de Tautre une campagne agreste, 
dans le fond, la cabane d'un berger qui est occupé à défendre son 
troupeau contre un loup. Exergue : fionus Poitor animam êuam da 
pro avibuê ttftt. 

Dernières et touchantes paroles de l'archevêque de Paris, Mon- 
seigneur Affre , mortellement blessé en juin 1848, sur les barricades 
du faubourg 'de S*-Antoine à Paris, 




inanité ht 3ixim XUmpt. 
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€m»iain 3am$m$ 



ZMSSLXMKITB. A AnTTE&S. 



1589. 



'e typographe exerçait son art, à Anvers, vers la fin du 
^XVI" siècle; il demeurait dans la rue de Chambre, à l'en- 
Lseigne du Coq veillant. Sa marcjue offre, dans un car- 
^touche orné, un coq tenant d*une patte un sablier; Fautre 
patte repose sur une tète de mort, au-dessus cette devise : Expergis- 
cere; au bas, les initiales de Timprimeur : G. J. Exergue : Figilate 
quia neêcitis diem neque horam. (Veillez parce que vous ne savez ni le 
jour ni Theure de la mort.) 

Les ouvrages suivants sont sortis de ses prestes : 

Apologia antUhelica pro rege catholico^ in calviniatatn,.. lusa extern- 
porali carminé, per Lamb» Schenckelium , Dusiluium ludimagistrum 
Antverpiae, Antv., apud Gislenum Jansenium, 1589, petit in-8®. 

C'est un recueil de petits poëmes qui ont rapport à l'histoire du 
temps des troubles sous Philippe II. 

Lambert Thomas Schenckel fut recteur de l'école latine de Matines 
et d'Anvers ; il voyagea pendant quarante années dans les Pays-Bas , 
la France et l'Allemagne, pour enseigner l'art de la mnémotechnie. 
Voir Paquot, Mémoires littéraires, tome XV, pp. 59-66. 

Histoires prodig le u^eg ex/ ra icte» de p ius ic u rs fa m ettx aui heurs G rcci 
et Latins y sacrés ci profanes, divisés en cinq Hures i Le premier, par 
P, Boaistueau^ le second j par C* dti J'caserani; le troisième^ par i^\ dû 
Belkforest; le quolvième^ par iiod. Hoyer i et le cinquième^ traduit de 
nouveau, par F", de Beikformt^ iiULivelJeniçnLaugmeDtcesdc pluaîcufs 
histoires, et enrklùea d^ kurs cffiuïes outre les précédcDles inipirt* 
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Ced 3agt, 



xaaaxaaastmss tojutxare». 



161S. 



siifDRicKx Jacob fut le premier imprimeur à Malines; il y 
débuta vers Tannée 1581. Gilles Gradenbroegk. fut le se- 
cond imprimeur de Malines ; il a publié, en 1 588, Touvrage 
.suivant, dont on trouve difficilement des exemplaires : 

G, Meurier Avesnois; La perle des similitudes^ non moins propre à 
gens de quelconque estât, condition et qualité, que très-convenable pour 
le grand avancement de la jeunesse et soulagement de la vieillesse, 
in-4°, Malines, Gilles Cradenbroeck , 1583. 

Les Jaye ont été les troisièmes imprimeurs de Malines; ils impri- 
mèrent de 1616 à 1680. 

Le premier du nom fut Heuri Jaye ou Jaet , qui a mis au jour les 
ouvrages suivants : 

Begneri Bruitsma medicinae doctoris Jalricum votum in publicae 
salutis et medicinae sanctioris tutellam ad ill, ac amplissimos viros. 
S. P. Q. M. Mechliniae, apud Henricum Jaey, 1617; sur le titre, les 
armes de Malines. 

Den Wyser van t' waerachtig catholyck. Tôt Mechelen, by Hen- 
drick Jaey, 1617, in-16 de 273 pp., avec la Tour. 

De Spiegel der Nederlandsche Ellenden ( Miroir des misères des 
Pays-Bas); tôt Mechelen, by Hendrick Jaye, 16S1 , in-12 de 174 pp. 
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libri quinque, Antv., apud Gislenium Jansenium, 1596, in-folio, 
avec armoiries. 

Den Costelycken Spieghel der religieuse J^oltnaecktheydi , ens, 
T'Hantwerpen , by Gheleyn Janssens, in de Cammerstraet , in den 
fFakenden Haen, 1603, in-8«. 

Christelycke onderwysinghen en de gebeden ghetrocken uyi de 
H, Schrifture, het Missael ende Heylighe Oudt-Vaders. (Livre de 
dévotion tiré des Saintes-Écritures.) T^Hantwerpen , by G. Janssens, 
in de Cammerstraet, in den ff^akenden Haen y 1606, in- 18. 




marque \>t (S>xm\jm 3and$eti$. 
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Ced Soj^t, 



zaomxMsrras a auxnrss. 



1615. 



iitvDEicKx Jacob fui \e premier imprimeur à Malines; il y 
débuta vers Tannce I58i. Gilles CBADEnBEOECK fut le se- 
cond imprimeur de Malines ; il a publié, en 1 588, Touvrage 
suivant, dont on trouve difficilement des exemplaires : 

G, Meurier Aveênoiê; La perle des similitudes, non moins propre à 
gens de quelconque estât, condition et qualité, que très-convenable pour 
le grand avancement de la jeunesse et soulagement de la vieillesse, 
in^'^, Malines, Gilles Cradenbroeck , 1583. 

Les Jaye ont été les troisièmes imprimeurs de Malines; ils impri- 
mèrent de 1616 à 1680. 

Le premier du nom fut Henbi Jate ou Jaet , qui a mis au jour les 
ouvrages suivants : 

JRegneri Bruitsma medicinae doctoris Jatricum votum in publicae 
salutis et medicinae sanctions tutellam ad ilL ac amplissimos viros, 
S. P. Q. M. Mechliniae, apud Henricum Jaey, 1617; sur le titre, les 
armes de Malines. 

Den fF'yser van t' waerachtig catholyck. Tôt Mechelen, by Hen- 
drick Jaey, 1617, in-l6 de 278 pp., avec la Tour. 

De Spiegel der Nederlandsche Ellenden ( Miroir des misères des 
Pays-Bas); toi Mechelen, by Hendrick Jaye, 1621 , in-12 de 174 pp. 
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Godefridi P^ereycken. Tractatuê de cognitione et censervatione sut, 
Mechliniae, apud Henricum Jaye, 1688, in-12de 112 pp. 

F'ita et martyrum S. Liherti Malinatis et Mechlineneium princi- 
pum adonis et elisae filii. Historicae face et poematis variis aucta, 
illustrata studio et opéra R, P. J. Antonii a Gumez. Mechliniae, 
apud Henricum Jaye , 1639, in-4* de 108 pp. 

Henri Jaye mourut vers Tannée 1645 ; sa veuve continua Fimpri- 
merie et fut associée à Robert Jaye, frère du précédent. 

L'ouvrage suivant a été imprimé par Robert et la veuve de Henri 
Jaye: 

Clarissimi viri Andreae Del Faux alias Vallensis Belgae J. Y . D. e# 
in aima academia Lovaniensi 5.-5. Can. professons. Mechliniae, 
typis Robert! et viduae Henrici Jaye, anno 1646, in-4®. 

Robert Jaye fut nommé imprimeur juré de la ville de Malines en 
1658 ; il avait pour enseigne : au Nom de Jésus. 

En 1654, il a imprimé : 

Den ghebaenden wegh der salicheyt ende Folmaecktheyt. Tôt Mèche* 
len , gedruckt by Robert Jaye, ghesworen boeck-drucker, in den 
Naem Jésus. Anno MDGLIV, in-18 de 588 pp., caractères gothiques. 

Le frontispice de ce livre est gravé par Richard Collin, d'après le 
dessin de E. Quellin. 

Sur le titre, la marque de l'imprimeur, une Tour. 

Jban Jatb, frère de Robert, imprimait, à Malines, de 1660 à 1680 ; 
les ouvrages suivants sont sortis de ses presses : 

Seconde édition de l'abrégé des merveilles arrivées à Gemhloux^ de- 
vant l'image miraculeuse du Sauveur flagellé» Malines , Jean Jaye, 
1661, de 22 pp. 

Buxellensium Jubilus S. S, Sacramento trecentis annis miraculoso, 
exhihitus mense Julis et Aug» anni 1670. Mechliniae, Joannis Jaye, 
1670, in-8«de49pp. 

Costumen, stiel ende manière van procederen in den Hove van Bejfe- 
ren. Lande van Mechelen, Tôt Mechelen, gedruckt by Jan Jaye, 
gezworen stadts boek-drucker, 1675, in-4^ de 16 pp. 

Avec les armes de Refiferen gravées sur le titre. 

Ouvrage peu commun. 

La marque des Jaye , que nous reproduisons ci-contre , représente : 
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Une Tour au milieu des ondes , battue par les eaux et par les vents; 
sur la tour, le monogramme du Christ. Exergue : Turria fortitudinis 
nomen Domini. ( La Tour de la force est le nom du Seigneur. ) 

Ils ont souvent employé comme marque, les armes de Malines, 
avec la devise : in fide comtans. 
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CometUe tOoond, 



aoKOBstm. JL Aanrtas. 



1666. 




' c typographe exerçait son art à Anvers en 1666; il avait 
/pour enseigne YÉioile d'or , nous trouvons les deux ou- 
^v radies suivants sortis de ses presses : 
_,^ f'ofitilabrum medico-theologicum quo omne» caêus, tum 
medicosy cum aeçros, aliosque concernentes eventilatur^ etc. Aucihore 
Michaéle Boudewyna med. et philosopha doctore Antverp. Ânteverpiae, 
apud Cornelium Woons, sub signo Stellae aureae. Anno M.DC.LXYI; 
in-4». 

jépologie contre certain discours émis soubs le nom des Estatz-Géné- 
raux des Pays-Bas, par Philippe Le Franc, Ardenois» Anvers. Cor- 
neille Woons, à V Étoile d'or, 1667 , petit in-8*». 

La marque de cet imprimeur offre : une Etoile à huit rayons dans 
une guirlande d'oliviers. 




£SiCiX(\m be ffiorneiUe tO00n$* 
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Sétèïoe ttempe IfXampm»), 



AZOOTAIV. 




1635. 



KiHFi, JtiAn, OU Naiwsvs, était établi à LouVain, oh il im- 
^prlmait déjà en 1625. Bon nombre d'ouvrages en langue 
Platine sont sortis de ses presses; il avait, pour marque et 
/pour enseigne, Saini-Thomoë iT Aquitaine. Sa marque 
représente l'image de ce saint, écrivant sous l'inspiration du Saint- 
Esprit sous la forme d'une colombe; le tout dans un cartouche orné 
et accosté de deux anges qui soutiennent une banderoUe sur laquelle 
se lisent ces mots : Sol ecchiiae. Exergue : Bene $crip$iiii de me 
Tkoma. (Vous avez parlé convenablement de moi dans vos écrits , 
Thomas.) 

Les ouvrages, dont les titres suivent, sont sortis de ses presses : 
Foêti jécademici êtudii generaliê Lovaniemiê j id est origo et institu- 
tio : rectoreêf canceliariiy conservatores , doctores et profeuores , fun^ 
datoriêy etc. Edente Valebio Andbba. Lovanii, apud Hieronymum 
Nempaeum, M.D.CL; in-4<> de 407 pp., non compris la dédicace et 
V Indes rerum. 

Ouvrage intéressant pour l'histoire de l'ancienne et célèbre Univer- 
sité de Louvain , par Yalère André, premier bibliothécaire de la 
bibliothèque de Louvain. C'est dans ce livre que l'on trouve un édit 
de Philippe>le-Bon, publié en 1464, qui défendait aux Lombards 
ou préteurs sur gages, ainsi qu'à tout particulier, soit ecclésias- 
tique , soit séculier , d'acheter ou de prendre en nantissement des 
étudiants ou de leurs ayants droit , aucun livre , sans une permis- 
sion expresse du recteur *. 

* ffisloire des Biblioihéquei publiques de la Belgique^ par P. Namur, t. II. 
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Ztùfïé iàmoet (làomstutë), 

1645. 

3ïï&ft£ BovYBT OU ÀNDBBAs BocTETivs, imprimait à Louvain au 
|mt!ieu du XVI* siècle; il pratiquait son art avec goût et 
Sq servait de beaux caractères. Sa marque représente une 
Sûurse léchant ses petits , avec une inscription hébraïque 
et une inscription latine : Jnformia formo. Il a soin d'expliquer cette 
marque dans ces vers mis en tète d'une édition sortie de ses presses : 

Sol rerum TÎta eèi ^egetans; ubi nascitur ursus. 
Sole caret, solem tnggerit urta parens, 
namque laborando format, lambendo figurât, 
Haltiplicat, firmat, roborat, urgit, agit. 
Nascitur exanimis; reliquum si industria natae 
Informi fa^eat, Tivere charta potest. 
Sol cbartae (mentem doctorum intelligo) Tita; 
Alba périt, longo tempore scripta manet : 
Passa characteres, vi^it; si authoris acumen, 
Concipit ingenium solis ubique sui. 
Ergo mihi débet Titam ingeniosa papyrus^ 
lUi ego conceptus Terbaque viva dedi. 
Dum folia artifîci Tirtute /nformia forma , 
Et lucem libris, donoque luce libres. 
Infundo foliis animam , mentemque magistri 
Hateriae rudi , nomen et omen habens. 

Une note qui suit ces vers nous apprend que si l'on cherche dans 
rhëbreu Tétymologie du nom de Bouvet^ ce sera ho-hovet. Or, ho 
signifie matière grossière et informe, et hovety dont la racine est 
havat, veut dire former, faire fructifier^ mettre au jour. 

Entre autres publications d'André Bouvet, il y a deux petits ou- 
vrages astronomiques intitules : 

I. Perpendicularum inconstantia ab Alexandro Colignono, nohili 
'delphinate, excogitata; a Petro Gassendo hona fide tradita, et pulchro 
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commenkirio exomata; a Joanne CaramtMl Lobkawiis examinaia et 
faha reperta. Lovan., 1648; in-SS de S6 pp., sans Tapprobation d'An- 
toine Sanderus. 

II. Novetn Steliae ciroa Jovem , circa Saiumum iex^ cima Martem 
nonullae, a P. Antonio Reita detectae et satellitibua adjudioatae^ de 
primia [et si maveliê de universis) 2>. Pétri Ga$$endi judicium» 
D. Joaniê Caramuei Lobkowitz ejuedem judieii censura.,, publicabai 
Franciscus Penneman Dunens. ReL (1648) ; in-83 de 156 pp. C'est en 
en tète de ce volume que se trouvent la marque de l'imprimeur ( que 
nous reproduisons à la fin de cet article) et son explication. 

Le second de ces opuscules nous fait connaître les noms de plu- 
sieurs Belges qui, s'occupant d'astronomie et de mathématiques, 
s'intéressaient à la découverte des satellites de Saturne et de Jupiter , 
alors la nouvelle du jour dans le monde savant. 

C'est, au jugement du P. Bernard Bottyn , prieur du monastère 
des Dunes , qu'en appelle le P. Fr. Penneman. Plus loin , on lit une 
lettre du capucin Marie de Reita à Puteanus, qui se mêlait volontiers 
à toutes les discussions scientifiques et littéraires : Salute^tibiprecor 
a puteo aquarum viventium, Puteane limpidissime et observandissime, 

A la page 98 , Lobkowitz recherche ce qu'il y a de vrai dans la 
célèbre prophétie de S. Malachias. 

Page 1159 sont consignées des observations solaires faites à 
Bruxelles en 1621 , par Langrenus, 

A la page 158 est nommé notre astronome liégeois Jlfa^Ateu Laens- 
berg : Anno 1625, 18 Aug.y styL noviy Hortensius, fidelissiinus 
Lansbergii disdpulus , vidit stellam veneris fulgentem splendore stu- 
pendoy etc. 

Nous trouvons encore les ouvrages suivants , qui sont imprimés 
par Bouvet : 

Conceptus morales supra Dominicas; pâtre labore genilas, matre 

sapientia natos, etc. Author R,D. Jacobus Segers Lovan., Andr. 

Bouvetius, 1645; in-4° de 488 pp. 

Par le R. Jacques Segers y religieux de l'abbaye de S. Sauveur, 
ordre des Giteaux à Anvers : 

Henricii Canisi, Noviomagi , Belgae, in Académie Ingolstadiensi 
S, S* canonum professoris ordinarii et primarii, opéra quaedejure 
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canouico reliquit etc. Omnia studio ei induatriâ Vakri Andreae 

Desêeliy /. C, ei in eâdem Académie Locanienêi profeesoriê regii, 
quà nunc primum édita , quà suppieia et reêcemita, êummariisque, 
ei indicibui aucia. Lovanii, Andr. Bouvetius, 1649; iii-4<*. 

Avec une épltre dédicatoîredeValère André au conseiller Nicolas de 
Bourgongne , un Extrait de la Bibliothèque Belgique du même auteur , 
contenant la vie et la liste des ouvrages de H. Canisius le canoniste. 

Haêteletum , sive ejusdem oppidi descripiioj quo coniineiur totiuê 
hiêioriae Lossensiê Compendiutn , praecipuè cap. XX ^ uïn recensentur 
comités y celeberrimi monasterii de Berckenrode ord. Cisterciensis 
fundatores. Lov. Andr. Bouvetius, 166S; in-4® de 241 pages, sans 
les préliminaires et la table des matières. 

Ce livre de Jean Mantelius ou M autels ^ né à Hasselt, est dédié à 
Anne Catherine de Lamboy, abbesse de Herckenrode. L'auteur, après 
avoir parlé de l'origine de Hasselt et de ses privilèges , montre , cha. 
pitre IV j comment le comté de Looz parvint à Tévéque Engelbert de 
la Marck, en 1361. Après quoi, il parcourt Thistoire du pays de Liège 
jusqu'en 1660. On y trouve égalementune histoire abrégée des comtes 
de Looz , puis de l'abbaye de Herckenrode. 




iSlarqne d'iHnbré Qùxxùti. 



201 — 




i614. 



liRAKD Var Wolfssghatui ou Var Wolfmchatiijs, imprimeur 
]à Anvers en 16 14, était issu d'une famille noble et très- 
iancienne; il s'adonna à la poésie flamande; ses ouvrages 
l ne sont pas dénués de mérite. Gérard Van Wolfsschaten 
cumulait, avec la profession de poète et d'imprimeur, les fonctions 
d'échevin d'Ordam et de suppôt , comme on disait alors , de la mon- 
naie de Sa Majesté Très-Catholique , au duché de Brabant. 

Le portrait de ce poëte typographe, dit M. le professeur Serrure, 
de Gand, gravé en cuivre par Fréd* Bouttats, orne un recueil de 
chansons composées et imprimées par lui-même. C'est un très-petit 
volume, format oblong, portant la date de 1661, et intitulé: Antwerp$ 
Lu$thofken. A c6té du buste de l'auteur , on voit ses armoiries , avec 
la devise : Five in face. 

Le père de Van Wolfsschaten se nommait aussi Gérard. Il était éga- 
lement imprimeur et poète, et mourut à Anvers, le 28 décembre 1660. 
M. )Villems en parle dans son ouvrage intitulé : yerhandelinge, 
tome II, p. 106. Il l'a confondu avec le fils. 

La marque de Gérard Van Wolfsschaten figure dans l'ouvrage inti- 
tulé : Fred, Both. — SchoUzii insignia bibliopolarum et typographa- 
rum ah ineunabilis typographiae ad nostra usque tempora y etc. Norim- 
bergae , 1780 ; in-folio , figg. 

Cette marque représente une ancre surmontée du monogramme 
du Christ, et soutenue par deux mains. Devise : Conc-ordia fi^dae. 

Dans le corps même de l'ancre opposé à la trabe : Anchora sacrae 
Deue, 

Il a imprimé : Variai antiquedades de Eapano, Africa y otraa pro- 
vinciae^ por el doctor Bernardo Aidrete. En Amberes, typ. G. Wolfs- 
schatii; in-4", 1614. 
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Histoire des Hosties miraculeuses conservées chen les religieuses 
d'Herckenrode (dans ta Campine liégeoise) à S^-Gudule de Bruselles, 
et chez les PP. Augusiins de Cologne ^ de Louvain et de Gand, Anvers, 
Gérard Wolfsschaten, 1620; in-lS. 

Par Mathias Paulin prieur des couvents de Louvain, de Termonde 
et de Maestricht; c'est dans ce dernier qu'il mourut en 1651 , à l'àge 
de soixante-dix ans. 

Il a aussi composé le : 

Miroir de la perfection ^ pour l'instruction d'une fille de qualité qui 
renonce au monde, Anvers, Gérard Wolfsschaten, 1628; in- 12. 

Thalamus Sponsi oft t'Bruydegoms beddeken, ens, door H. Michikl 
Zachmooitbi. T'Antwerpen, by Geeraerdt Yan Wolsschaten, naest 
d'abdyevan S. Michiels (près Fabbaye deS^-Michel) 1625; petit in-8^ 

Traité de la Tranquillité de l'âme chrétienne , traduit de l'espagnol 
deiEkm BoifiLius, en flamand. Anvers, Gérard Wolfsschaten 1626; in-12. 

Cet ouvrage est de Godefroid Van Santvoort, savant religieux qui 
était très-versé dans les langues étrangères. Cité dans les Mémoires 
littéraires de Paquot, tome V, page 146. 




Maxqm be (S^ard Dan tX)olf$9cif)aitn. 



FIW. 
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